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Résumé 

L’étude de l’inventaire des ectoparasites et des endoparasites du Goèland leucophèe dans la 

région de Boumerdès a été réalisée sur une période de 5 mois allant de Février jusqu’au Juin 

2022. 

Nous avons mesuré les paramètres morphologiques des quatre oiseaux (Poids, Longueur, Taille 

Envergure, Longueur du Tarse, Longueur du Bec).  

Les résultats obtenus par  l’identification des ectoparasites indique les Goélands sont  infectés 

par trois  espèces d’acariens: Zachvatkinia larica, Alloptes oxylobus,  Dermanyssus gallinae et 

quatre espèces d’insectes: Quadraceps penctatus, Actornithophilus piceus lari, Austromenopon 

transversum et Xenopsylla cheopis. Ils sont également  infectés par trois espèces d'endoparasites 

: Trichostrongylus spp, Syngamus sp et Capillaria sp. 

Mots clé : Ectoparasite, Endoparasite, Goéland leucophée, Boumerdès. 

 

 

Abstract 

The inventory of ectoparasites and endoparasites of the yellow-legged gull in the region of 

Boumerdes was carried out over a period of 5 months from February to June 2022. 

We measured the morphological parameters of the four birds (Weight, Length, Wingspan, 

Tarsus Length, and Beak Length). 

The result obtained by the identification of ectoparasites indicates the gulls are infected by three 

species of mite: zachvatkinia larica and Alloptes oxylobus, Dermanyssus gallinae and four 

species of insect: Quadraceps penctatus, Actornithophilus piceus lari, Austromenopon 

transversum and Xenopsylla cheopis. They are also infected with three species of endoparasites: 

Trichostrongylus spp, Syngamus sp and Capillaria sp. 

Keywords: Ectoparasites, Endoparasites, yellow-legged gull, Boumerdes.  
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Introduction 

Les oiseaux sont considérés comme de bons indicateurs de la qualité et de l’évolution des 

milieux naturels (RAMADE, 2003). Ils représentent pour l’homme le domaine de recherche le 

plus vaste par leurs facultés de migrer d’une zone à autres (BENCHIKH, 2001). 

Au cours du dernier siècle, plusieurs populations de Laridés ont connu une croissance 

rapide partout à travers le monde (PATENAUDE-MONETTE, 2001), notamment dans le 

bassin méditerranéen, les populations du Goéland leucophée connaissent depuis une 

cinquantaine d’années une expansion démographique forte et continue du fait de dérèglements 

d’origine anthropique (JAKOB et COURBET, 1980 ; THIBAULT et al., 1996). 

Le Goéland leucophée, gros oiseau de la famille des Laridés, est en effet omnivore. Sa 

grande capacité d’adaptation a favorisé sa multiplication. Opportuniste, il a diversifié son 

régime alimentaire et largement profité des ressources à sa disposition (LEBRETON, 

1995).Comme tous les oiseaux il est attaqué par des parasites internes et externes, il contribue 

en tant qu’hôte aux cycles de vie des parasites. Du fait de sa grande mobilité, il est très 

fréquemment transformé en transporteur des parasites notamment de tiques et poux sur de très 

longues distances (TOLBA, 2014). Il est considéré comme un réservoir et vecteur de 

pathologies d’origines bactériennes (Salmonellose, Tuberculose..), virales (la grippe aviaire..) 

et parasitaires (Cryptosporidiose, Giardiose, Filariose...) (ABED et al., 2014).  

Le Goéland leucophée constitue un bon modèle pour l’étude des endoparasites et des 

ectoparasites et leur impact sur la survie des poussins. Peu de travaux sont réalisés sur les 

relations entre les ectoparasites et cet oiseau en  Algérie. Il est à citer les travaux  de BACIR 

et al., (2006), ROUAG et al., (2007, 2008) et BAZIZ et al., (2015). Et parmi les études qui 

ont été faites dans le monde on site GUIGUEN et al., (1987), FUSKATSU et al., (2007), 

PROUDFOOT et al., (2006) et SYCHRA et al., (2008, 2011).  

Notre présent travail est une contribution à l’identification des endoparasites intestinaux 

par la technique de grattage intestinal et des ectoparasites vivant dans le corps de Goéland 

leucophée Larus michahellis. Aussi la quantification de la charge parasitaire et la 

détermination de la présence d’un éventuel  impact de cette charge parasitaire sur les adultes 

et les jeunes de cette espèce. Cette étude a été entamée dans un milieu urbain au niveau de la 

ville de Corso à la wilaya de Boumerdès. 

Pour concrétiser cet objectif nous avons divisé le travail en quatre chapitres : 

- Au premier chapitre, recueil bibliographique sur le Goéland leucophée. 
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- Le deuxième chapitre, contiens des notions générales sur les ectoparasites et les 

endoparasites aviens. 

- Le troisième chapitre, renferme une description sur le choix de la station, méthodologie 

et matériels utilisés dans la collecte et l’identification des parasites externes et internes 

présents sur notre hôte. 

- Le quatrième chapitre est réservé pour l’interprétation des résultats obtenus et leurs 

discussions. 

- Enfin, une conclusion générale de cette étude. 
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1. Données Bibliographies sur l’espèce  

1.1. Classification  

La reconnaissance des différentes espèces du Goéland est souvent un casse-tête pour 

n’importe quel ornithologue. Bien qu’il  fait partie de l’ordre des Charadriiformes et de la 

famille des Laridées, la classification des genres, des espèces et des sous-espèces de Goélands 

a été largement discutée dans des études portant sur les différences de plumage (DWIGHT, 

1925) et de comportement (MOYNIHAN, 1959 ; TINBERGEN, 1953) caractéristiques 

morphologiques (CHU, 1998),  plus récemment, les marqueurs moléculaires de l’ADN 

montrant un degré évident de complexité taxonomique. 

Selon BALOUDJ (2015) six espèces du Goéland ont été enregistrées en Algérie, notamment 

le Goéland railleur (L. genei), le Goéland d’Audouin (L. audouinii), le Goéland cendré (L. 

canus), le Goéland brun (L. fuscus), le Goéland marin (L. marinus) et le Goéland leucophée (L. 

michahellis). Dans notre étude nous avons choisi comme matériel biologique le Goéland 

leucophée (L. michahellis). 

Le Goéland leucophée (larus michahellis) est un oiseau marin très répandu sur les côtes  

occidentales de la méditerranée (YESOU et BEAUBRUN, 1995).  Il a lentement été considéré 

comme une sous espèce du Goéland argenté (L. argentatus) puis comme une sous espèce du 

Goéland pontiques (L. cachinans) (DEVILLERS, 1977). 

 

1.2. Systématique et sous espèces  

1.2.1. Systématique  

    Selon les travaux de DORST (1971) et HEINZEL et al. (1985), le Goéland leucophée 

a été classé comme suit : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Règne : Animalia 

Embranchement: Chordata 

Sous-embranchement : Vertebrata 

Ordre : Charadriiformes 

Famille : Laridae 

Classe: Aves 

Sous-famille : Larinae 

Genre : Larus 

Espèce : Larus michahellis (Naumann, 1840) 
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1.2.2. Sous espèce du Goéland leucophée  

      Il existe 3 sous espèces du Goéland leucophée : 

-Larus michahellis michahellis (Nauman, 1840) niche sur l’ensemble du pourtour du bassin 

méditerranéen ainsi que dans les zones côtières de l’atlantique.  

- Larus michahellis lusitanius (joiris, 1978) niche sur les côtes septentrionales de la péninsule 

ibérique, du nord du Portugal au Pays basque espagnol ainsi que dans le Nord de l’Afrique 

principalement au Maroc.  

- Larusmichahellis atlantis (Dwight, 1922) niche sur les îles de la Macaronésie (Canaries, 

Madère, Açores).  

 

1.3. Description de l’espèce  

     Le Goéland leucophée est un oiseau marin qui appartient à la famille des Laridées. Il niche 

principalement sur le pourtour méditerranéen. C’est un grand Goéland, bien que sa taille varie, 

les plus petites femelles étant à peine plus grandes qu’un goéland commun et les plus gros males 

ayant à peu près la taille d’un grand Goéland marin. Il possède une tête carrée blanche avec des 

stries allant de l’œil à l’arrière de la calotte, son bec est massif plus court plus épais et moins 

pointu avec angle goniaque marqué, son front est abrupt, avec une calotte aplatit, une silhouette 

trapue, les pattes sont courtes et grosses, souvent sa posture est horizontale, l’œil a l’iris jaune 

claire, ce qui rond bien visible et il est entouré d’un cercle orbitaire rouge vif (ANONYME). 

Le juvénile  paraît brun avec la tête pâle. Les parties supérieures sont brunes, d'un brun plus 

sombre et les parties inférieures sont blanchâtres et tachées de brun clair sur la poitrine et les 

flancs. La tête et le cou sont finement striés de la même couleur, d'où leur aspect plus clair, l’œil 

est sombre, le bec est noirâtre et les pattes sont rosâtres (ANONYME). 

Le Goéland leucophée devient d’aspect adulte dans sa quatrième année. Les adultes ont une 

tête beaucoup plus blanche en automne avec une tache rouge plus grande sur leur bec, qui atteint 

habituellement la mandibule supérieure et une face dorsale légèrement plus foncée avec une 

teinte bleue plus claire. Le plumage est gris sur les ailes et le dos, et blanc sur les parties 

inférieures (MOULAI, 2006). 

Concernant les mensurations, le Goéland leucophée mesure entre 52 et 58 centimètres de la 

pointe du bec à la pointe de la queue. En vol, il présente une envergure de 120-140 centimètre 

(SVENSSON, MULLARNEY et ZETTERSTÕM, 2015). Les adultes pèsent également entre 

750 et 1250 grammes en moyenne (COLLIN et LE DANTEC, 2004). Il n’y a pas de différence
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Figure 1: Goéland leucophée (ANONYME, 2008) 

Figure 2:La répartition géographique du Goéland leucophée 

(OLSEN, 2018) 

morphologique marquées entre les deux sexes, bien que les mâles soient en moyenne 

légèrement plus gros et plus lourds que les femelles (Fig.1) (ARIZAGA et al., 2010).  

 

 

 

 

 

 

 

              

 

 

1.4. Répartition géographique  

1.4.1. Dans le monde  

     La population de Goéland leucophée réside en Europe, moyen Orient et en Afrique du nord, 

dans la mer noire et la mer Caspienne, et dans les iles des Canaris, Selvagens, Madère et Açore 

(Fig.2) (BirdLife International, 2011). 

L’expansion du Goéland leucophée sur le littorale méditerranéen a commencé depuis le début 

du 20 ème siècle (THIBAULT et al., 1996). 

 

1.4.2. En Algérie  

Larus michahelis se reproduit dans les sites urbaine et intérieure en Algérie. La 

nidification urbaine a été prouvée dans 5 villes et la première observation certaine date de 1999 

à Béjaia (MOULAÏ et SADOUL, 2005). Actuellement il se trouve dans certaines villes côtières 

: Jijel, Bejaia, Tigzirt, Alger, Oran, Skikda et Annaba (MOULAÏ et al., 2005). 
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2. Données bioécologiques de l’espèce  

2.1 Habitat  

     En région méditerranéenne, l’accroissement démographique de l’espèce c’est par ailleurs 

accompagné de la colonisation du milieu urbain constatée pour la première fois à Menton en 

1984 (VIDAL et al., 2002). 

     Ils nichent surtout en colonie sur des îles côtières, des lacs ou des corniches de falaises mais 

ils colonisent de plus en plus l’intérieur des terres, en particulier les villes sur les toits des 

bâtiments urbains. On peut aussi les rencontre dans les dunes, les landes basses ou les tourbières 

(Fig.3) (ABOLIVIER et al., 2019).  

 

                                               

 

 

 

 

 

   

  

 

2.2 Comportement  

     Le Goéland leucophée est souvent opportuniste, en raison de sa plasticité écologique, les 

stratégies d’alimentation peuvent varier considérablement selon l’année et/ ou la saison et 

l’emplacement géographique. Pendant la saison de reproduction, le Goéland leucophée a 

tendance à s’agglomérer et former de grandes colonies. Il se nourrit de préférence en colonies, 

mais il peut parcourir de plus longue distance (jusqu’à 100 km) a la recherche de nourriture 

(ASELLO et al., 2010 ; CEIA et al., 2014). Comme c’est une espèce anthropophile, les rejets 

de l’industrie agro-alimentaires sont également une ressource alimentaire intéressante, comme 

par exemple les déchets des conserveries (CAMBERLEIN et FLOTE, 1979) ou des abattoirs. 

     Le Goéland leucophée est une espèce agressive, il vole souvent des proie capturées par 

d’autres oiseaux de mer et il peut également exclure des espèces sympatriques de leur site de 

nidification mais aussi prédater un grand nombre d’oiseaux d’eau, petit ou grand, comme le 

Flamant rose, Puffin des Baléares, Goéland brun ou Labbe parasite (Fig.4) (ORO et 

MARTINEZ-ABRAIN, 2007). 

Figure 3: Goéland leucophée sur les rochers (VELDEN, 2020) 
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Figure 4: Goéland leucophée attaquant un pigeon (OLIOSO, 2009) 

                  

 

 

 

 

 

 

                            

2.3 Vol  

     Le Goéland leucophée a des battements plus lents que le Goéland argenté. Il plane comme 

un rapace. Il effectue plusieurs tours circulaires avant de se poser sur terre et forme souvent des 

vols collectifs en V ouvert (TALMAT, 2015) avec son envergure de 1,4 mètre environ, sa forte 

corpulence, ses ailes larges et son bec d'un jaune éclatante, le Goéland leucophée ne passe pas 

inaperçu l'interprétation des tans de gris des grands goéland demande de la prudence à la cause 

de la lumière, de l'angle sous lequel les oiseaux sont placés, ce qui peut les faire paraître plus 

foncés ou plus claire qu'ils ne sont en réalité (Fig.5) (KIGHTLEY et MADGE., 1998). 

                      

                

 

 

 

 

 

                   

   

2.4 Chant  

     Les Goélands à pattes jaunes se communiquent entre eux par des appels, qui ressemblent à 

un rire bruyant plus profond et plus nasal que l’appel du Goéland argenté. Ils dégagent 

également des cris et des lamentations, ainsi que de courtes écorces. Le cri d'alarme est un court 

et répétitif «gleeuu-gleeuu-gleeuu» et il lance fréquemment de courts «keowkeowkeow» pour 

l’attaque (Fig.6) (BAALOUDJ, 2015). 

 

 

Figure 5: Goéland leucophée en vol (BUCKLEY, 2016) 
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2.5 Régime alimentaire  

     La plupart des espèces du Goélands utilisent des sources de nourriture terrestres, en 

particulier de sources anthropiques, mais se nourrissent également dans les eaux côtières peu 

profondes et sur les côtes rocheuses à marée basse (ARIZAGA et al., 2014 ; POOT, 2003). 

Cependant, le Goéland leucophée est considérée comme une espèce strictement marine et ses 

voyages de recherche et nourriture vers la terre sont extrêmement rare (MAÑOSA et al., 2004). 

     L.michahellis à un régime alimentaire très varié, ce sont des espèces omnivores mais 

également opportunistes, donc capables d’adapter leur alimentation en fonction de la 

disponibilité immédiate en ressources (TINBERGEN, 1953). Ces oiseaux pratiquent aussi ce 

qu’on appelle le kleptoparasitisme, c’est-à-dire qu’ils volent fréquemment de la nourriture à 

d’autres animaux (ORO et MART, 2007). Il se nourrit des poissons, de mollusques, de 

crustacés, de polychètes, d’échinoderme, de déchets alimentaires humains, de rats, de vers ou 

d’animaux morts. On peut les observer gratter les déchets des bacs. Ce sont des prédateurs 

discrets et peuvent attraper de petits oiseaux comme les martinets, les étourneaux et pigeons en 

vol. Ils peuvent aussi chasser les œufs et les poussins d’autres nids (Fig.7) (FIORILLO, 2020). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 6: Goéland leucophée à l’état du cri (AMOURA, 2014) 

Figure 7: Goéland leucophée consommant un poisson (OLIOSO, 2011) 
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2.6 Reproduction  

     L’âge de première reproduction est en moyenne situé autour de 3 à 5 ans, mais certains 

individus sont capable de se reproduire dès l’âge de 3 ans (COULSON, DUNCAN et 

THOMAS, 1982 ; HENRY et MONNAT, 1981). La période de reproduction se déroule de mi-

mars a mi-mai en méditerranée et de fin mars à mi-mai sur la façade atlantique (CADIOU, 

PONS et YESOU, 2004). 

 

            

 

 

 

 

 

 

 

 

2.6.1 Nid  

     Le choix de l’emplacement du nid et de l’augmentation des populations de L.michahellis 

dépendent principalement de la proximité et de la disponibilité des approvisionnements 

alimentaires très différents (TALMAT, 2015). 

     Le Goéland leucophée construit ses nids à terre en grandes colonies, sur et entre les rochers, 

le sable et les galets. Le nid est plutôt large et construit d’élément divers, en fonction de 

l’environnement : herbe mousse, algue, brindille, paille, petite racine mais aussi fragment de 

plastique, gravier coquillage, plume, etc. Il est construit par les deux partenaires, le mâle étant 

généralement plus actif dans cette activité (TINBERGEN, 1953). Il est surveillé en permanence 

dès le premier œuf, mais pas systématiquement couvé pour autant que la ponte ne soit pas 

complète (TINBERGEN, 1953). 

 

 

 

 

 

                           

Figure 8: Couple de Goéland Leucophée (FABREGAT, 2011) 

Figure 9: Couple de Goéland leucophée avec leurs poussins dans leur nid 

(CENGIZ, 2020) 
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2.6.2 Ponte  

     Les couples du Goéland leucophée se forment dès la fin du mois d’octobre. La ponte a eu 

lieu fin mars-début avril. La femelle pond généralement 2 à 3 œufs. Ils sont pondus à intervalles 

réguliers de un à 3 jours le plus souvent de deux jours. Ils sont de couleur variable : blanc 

verdâtre, beige ou beige verdâtre, mais toujours tachetés de brun (TINBERGEN, 1953). La  

taille est de 58 à 84 mm. Leur  poids varie entre 62 et 109 g (DELTORT et al., 2003). 

L’incubation effectuée par les deux parents, dure 27 à 31 jours. Les jeunes précoces, deviennent 

indépendants à environs 4 jours (Fig.10) (FIORILLO, 2020). 

 

 

 

 

     

 

 

                             

 

2.6.3 Poussins et mue  

     Les poussins du Goéland sont recouverts d'un duvet gris, parsemé de quelques taches brun-

noir, avec un iris brun. Ils ont un bec  sombre et des pattes souvent roses (TALMAT, 2005).  

Les nouveaux –nés sont couvés en permanence pour sécher leur duvet de l’humidité de l’œuf 

puis jusqu’à ce qu’ils aient acquis leur indépendance thermique au bout de quelques jours 

(DUNN, 1976). 

     La période d’élevage des jeunes dure de 35 à 50 jours (YESOU et BEAUBRUN, 1994). La 

surveillance et le nourrissage des oisillons sont assurés par les deux parents qui développent à 

cette période des comportements d’agressivité pour assurer la protection de leur nichée 

(TINBERGEN, 1953). Cette  défense des parents contre les prédateurs peut augmenter les 

chances de survie de la progéniture (ANDRSSON et WALDECK, 2006). Ils sont semi  

nidifuges et volent au bout de 22 à 48 jours (GILL et DONSKER, 2011).  

     Avant l’envol, le duvet des jeunes est donc remplacé par un plumage cryptique 

(ABOLIVIER et al., 2019). Le plumage s’éclaircit au fur et à mesure jusqu’à atteindre le 

plumage adulte vers l’âge de 4 ans (Fig.11) (OLSEN, 2003).  

 

Figure 10: Nid du Goéland leucophée à trois œufs (TALMAT CHAOUCHI, 2015) 
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Figure 11: Les stades de développements du Goéland leucophée (TALMAT 

CHAOUCHI, 2015) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

         

2.7 Migration  

     Certaine population de Larus michahellis sont principalement résidentes (OLSEN et 

LARSSON, 2004, JUEZ et al., 2015).Tandis que d’autres présentent des mouvements des 

mouvements post-reproduction vers le nord (KRALJ et al., 2014). Il est également 

principalement sédentaire. Aucune colonie n’est totalement désertée en période internuptiale 

(CADIOU, PONS et YESOU, 2004). Mais il existe des différences en fonction des sous-espèces 

et des populations. Par exemple, de mi-juin à mi-septembre, de nombreux individus 

méditerranéens se dispersent, probablement pour des raisons alimentaires (CADIOU, PONS et 

YESOU, 2004). La distances de dispersion diminuent avec l’âge, mais la direction de la 

dispersion, qui dépend de la colonie, n’est pas liée à l’âge (KRALJ et al., 2014). 

 

2.8 Les causes de l’expansion démographique de l’espèce  

     Le Goéland leucophée connaît lui aussi une explosion démographique au cours du 20ème 

siècle en Méditerranée Nord occidentale (THIBAULT et al., 1996 ; VIDAL, MEDAIL et 

TATONI, 1998). De nombreux pays affichent une augmentation significative des populations 

depuis les années 1960 comme la France, l’Italie, la Sardaigne ou encore l’Espagne et les îles 

Baléares (THIBAULT et al., 1996). En Algérie, des recensements récents (MOULAÏ et al., 

2005) montrent une forte croissance des effectifs, de près de 8%, depuis le recensement de 1978 

effectué par JACOB et COURBET (1980).  

     Cette  forte expansion démographique et géographique du Goéland leucophée est causée par 

l’abandon progressif de la collecte des œufs et de la chasse sportive sur ces oiseaux, la 

protection de nombreux sites où sont implantées les colonies, en particulier les îles et îlots 

marins (BEAUBRUN, 1994 ; SADOUL, 1998a) et l’augmentation considérable des ressources 
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alimentaires artificielles, facilement accessibles et mises à dispositions de ces oiseaux (ordures 

ménagères, restes alimentaires, rejets de pêche et déchets des industries agro- alimentaires…) 

(CADIOU et al., 1997 ; HENRY et MONNAT, 1981 ; LLOYD et al., 1991). Cette disponibilité 

des ressources alimentaires semble avoir particulièrement joué un rôle important dans la survie 

moyenne des oiseaux et dans leur succès de reproduction, d’où la multiplication rapide des 

effectifs (CADIOU et al., 1997).  

 

2.9 L’impact du Goéland leucophée  

     Les effectifs élevés du Goéland leucophée occasionnent de nombreux problèmes 

environnementaux qui inquiètent les organismes de gestion et de recherche : nidification en 

milieu urbain (MOULAÏ et al., 2005), divers impacts sur le milieu naturel, dégâts dans les 

exploitations agricoles, perturbations du trafic aérien, transmission de maladies (VIDAL et al., 

1997) . 

 

2.9.1 Impact sur la végétation et la flore  

     L’impact sur la flore et la végétations des sites de nidification extrêmement grave et 

potentiellement irréversible dans les plus grandes colonies (VIDAL et al., 1998). Les effets du 

goéland à patte jaune sur la flore et la végétation  ont été mentionnés (p. ex., BEAUBRUM, 

1988 ; BOCCHIERI, 1990). Les perturbations causées par l’activité des Goélands peuvent  être 

analysées en fonction de quatre catégories principales : perturbations physiques, perturbations 

chimiques, changements dans la composition floristique et changements dans les schémas de 

compétition interspécifiques. 

     L’enlèvement de plantes pour la construction de nids peut facilement être toléré par la 

végétation locale (VIDAL et BONNET, 1997), mais cette perturbation relativement mineure 

est exacerbée par une destruction supplémentaire causée par des conflits de frontières 

(BEAUBRUN, 1988). 

     Les dépôts de sel causés par les gouttelettes ou plumage peuvent également être importants 

(BIORET et al., 1991). Tout cela conduit à l’extinction ou à la régression des espèces végétales 

indigènes et à l’établissement de développement de nombreuses espèces nitrophiles et 

halophiles, telles que Lavatera arborea, Allium div. Sp. (LAGUNA et JIMENEZ-PEREZ, 1995 

; VIDAL et al., 1998a). Ces espèces végétales sont parfois appelées «ornithocoprophilous » 

(ORNDUFF, 1965). 
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2.9.2 Impact sur le milieu urbain  

     Le professeur Moulaï, écologue à l'université d'Alger, estime que le Goéland leucophée n’a 

aucun impact positif en milieu urbain. La colonisation progressive des villes par cet oiseau 

entraîne des problèmes considérables de « coexistence » avec l’homme (FIORILLO, 2020). La 

liste des dérangements occasionnés par les Goélands en ville est longue : nuisances sonores, 

comportements agressifs, dégradations et salissures sur les bâtiments, les toitures, les voitures 

dues aux fientes, etc. (CADIOU, YESOU, et al., 2019). 

     De plus, une des contraintes associée au milieu urbain, ou à minima à la consommation de 

ressources anthropiques, est la contamination des aliments par différentes bactéries 

(ABOLIVIER et al., 2019). Les Goélands leucophées sont l'un des principaux oiseaux sauvages 

qui agissent comme réservoirs de Campylobacter et de Salmonella et qui sont propagées dans 

différentes parties du territoire avec leurs déplacements locaux et migratoires, favorisant la 

circulation permanente de ces bactéries résistantes dans l'environnement (ANONYME). 

 

2.10 Facteurs de mortalité  

     Au moment de l’éclosion, les poussins pèsent environ 65 grammes et sont couvés en 

permanence et ce, jusqu’à ce qu’ils aient acquis une certaine indépendance thermique, c’est-à-

dire au bout de quelques jours. Le dérangement des parents lors de cette phase est souvent une 

cause de mortalité chez l’oisillon. Un autre élément défavorable aux populations de goélands 

nichant en milieu urbain est lié aux périodes de canicule. Le rayonnement solaire sur les toits, 

notamment ceux en tôles, engendre des températures parfois mortelles pour les poussins, 

certains tentent d’y échapper en se jetant des toits. En France à Seine-Maritime des poussins 

ont été trouvés morts déshydratés sur les toits certaines années (GUILLOU, MOREL et SMET, 

2018). 
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1. Le parasite  

    Le parasite est un organisme qui peut être unicellulaire, un ver ou un arthropode, vivant 

temporairement ou en permanence dans ou sur un autre organisme (hôte) dont dépend 

physiquement ou physiologiquement d’autres (MEKETE et AWOLE ADEM, 2003). Certains 

parasites, comme les poux et les tiques, se trouvent sur les parties externes du corps 

(ectoparasites), mais la plupart se trouvent à l’intérieur (endoparasites). Certains sont 

microscopiques, comme les protozoaires sanguins qui causent le paludisme aviaire; cependant, 

beaucoup sont macroscopiques (A.COLE et FRIEND, 1999). 

2. Le parasitisme  

     Le parasitisme est une relation intime entre deux espèces différentes dans laquelle l’une 

(parasite) utilise l’autre (hôte) comme son environnement dont elle tire sa nourriture (A.COLE 

et FRIEND, 1999). 

3. L’hôte  

     Un hôte est un organisme qui abrite le parasite (MEKETE et AWOLE, 2003). 

3.1.1 Types d’hôtes  

3.1.1.1 Hôte définitif  

     L’hôte définitif est un hôte nécessaire au parasite pour assurer en partie ou en totalité son 

développement (GERARDIN, 2008). Selon l’espèce parasitaire, il s’agit soit d’un hôte qui 

héberge le stade adulte d’un parasite, soit de la forme la plus développée du parasite; ou bien 

les stades de maturité sexuelle d’un parasite et la fécondation s’y déroule (MEKETE et 

AWOLE, 2003). 

3.1.1.2 L’hôte intermédiaire  

     C’est l’être vivant qui héberge la forme larvaire du parasite (GASSEM-HAFIRASSOU N, 

2014), et celui chez lequel le parasite peut éventuellement s’y multiplier par voie asexuée 

(GERARDIN, 2008). 

3.1.1.3 L’hôte vecteur  

     L’hôte vecteur est un animal qui assure la transmission des parasites (GERARDIN, 2008). 
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4. Les principaux types des parasites aviaires  

4.1 Les ectoparasites  

     L’ectoparasite est un organisme qui habite la peau ou les excroissances de la peau d’un 

autre organisme (l’hôte) pendant diverses périodes, ce qui peut être préjudiciable à ce dernier 

(HOPLA et al., 1994).Ils sont caractérisés par un squelette externe, avec au niveau des 

articulations, des membranes souples permettant leur mobilité (LE GUELLEC, 2008). 

      De nombreuses ectoparasites sont connus pour être des vecteurs d’agents pathogènes, dont 

les parasites sont généralement transmis  aux hôtes pendant qu’ils se nourrissent ou 

(occasionnellement) dégradent (HOPLA et al., 1994).Les agents pathogènes transmis peuvent 

être des protozoaires, des bactéries (Bartonella sp, Ehrlichia sp), des virus ou même des 

filaires (RATSIMBAZAFY, 2016). 

4.1.1 Présentation des ectoparasites aviaires  

     La faune aviaire est hautement nomade, elle prend foyer dans une variété de lieux et 

d’habitats, ce qui augmente la possibilité d’être exposée à une vaste gamme de parasites 

(TOLBA, 2014), tel que les insectes ornithophiles. Dans les plumes, avec les acariens, de 

nombreuses espèces de poux, insectes broyeurs incommodent l’animal par leurs morsures ou 

des tiraillements continuels se trouvent sur les brins du duvet ou les poils. Aux poux s’ajoutent 

des insectes suceurs comme les puces et certains diptères hématophages, qui infligent à l’oiseau 

de multiples piqûres (SÉGUY, 1944). 

  Certains oiseaux sont migrateurs et peuvent amener de nouveaux vecteurs et pathogènes 

d’Europe (BAZIZ-NEFFAH et al., 2015). 

4.1.2 Les ectoparasites du Goéland leucophée  

     Les ectoparasites comprennent les sangsues ainsi qu’une variété d’arthropodes tels que les 

poux, les puces, les tiques et les acariens. La plupart d’entre eux sont associés à la peau et aux 

plumes mais certaines espèces infectent des sites sous-cutanés (les acariens et les mouches) ou 

des sites internes tels que l’appareil respiratoire (les sangsues et les acariens) ainsi que les 

poches linguales (les poux) (FURMAN et CATTSA, 1982 in MC LAUGHLIN, 2001). 
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4.1.2.1 Les acariens  

     Les mots français acare, acarus et acarien viennent du grec a et keiran qui veut dire « qu’on 

ne peut couper » et exprime bien la petitesse de ces animaux. Les acariens (Milben en allemand, 

mites en anglais) sont des arthropodes, invertébrés articulés appartenant à la classe des 

arachnides (LORBER, 2017) à opisthosoma non segmenté et généralement fusionné avec le 

prosoma (MRAD, 2011). 

4.1.2.1.1 Dermanyssus 

     Sont des acariens hématophages, le genre Dermanyssus appartient à l’embranchement des 

Protozomiens, au groupe des Chélicérates.Il appartient également au sous ordre des 

mésostégmates et enfin la famille des Dermanyssidés. En 1966 la famille des Dermanyssidés 

contenait plus de 15 sous famille; en 1978, MOSS décrit deux sous  genre parmis la famille des 

Dermanysidés, le sous genre Dermanyssus étant devisé en deux espèces : Galinae et Hirsutus 

et le sous genre Microdermanyssus. Il existe plusieurs espèces au sein du genre Dermanyssus,  

dans les années 2008-2009  deux nouvelles espèces sont découvertes. Les deux espèces les plus 

fréquentes sont: Dermanyssus galinae et Ornithonyssus sylvarum (L.ROY, 2009). 

 Dermanisus gallinae : 

      Dermanyssus gallinae ou « pou rouge des volailles » est un acarien hématophage. Il touche 

principalement la filière poule pondeuse mais peut infester les autres productions avicoles telles 

les poulets de chair mais également la dinde, le pigeon et diverses autres espèces d’oiseaux 

domestiques ou sauvages (ARENDS, 1997). Le corps de cet acarien est ovale, un peu aplati, 

plus large en arrière qu’en avant, bordé de soies courtes et écartées. Le mâle mesure 600µ sur 

320µ de large. La femelle, longue de 750µ et large de 400µ. Essentiellement noctambule, se 

loge pendant la journée dans les anfractuosités les plus diverses, y vivant en colonies 

nombreuses, où toutes les formes cohabitent : mâles et femelles libres ou accouplés, nymphes, 

œufs. Il peut survivre plusieurs mois sans se nourrir de sang d’oiseau, la durée de son cycle est 

de 7 à 9 jours. Leur action pathogène est due aux piqûres de leur rostre (Fig. 12) (BAUD’HUIN, 

2003). 
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4.1.2.1.2 Ornithonyssus  

 Ornithonyssus sylviarum: 

    Ornithonyssus sylviarum est un acarien hématophage présent chez les oiseaux sauvages, 

domestiques et synanthropiques. Cependant, cet acarien peut affecter plusieurs hôtes vertébrés, 

y compris les humains, conduisant à une dermatite, un prurit, des réactions allergiques et des 

lésions cutanées papuleuses. Appelé aussi acarien du Nord, un ravageur des poulets dans les 

régions tempérées (MC-CLAIN et al., 2009). 

    Il existe une similarité morphologique superficielle entre Dermanisus gallinae et 

Ornithonyssus Sylviarum,  Les deux sont des sangsues actives et peuvent causer des dommages 

importants. De façon caractéristique, O. sylviarum poursuit tout son cycle de vie sur l’hôte, 

tandis que D. gallinae réside principalement dans les fissures autour des nids et des gîtes en 

bois qui infestent l’hôte seulement lorsqu’il obtient un repas sanguin. REIS et NOBREGA 

(1936) les ont différenciés en se basant sur le fait que les chélicères de l’acarien rouge sont 

fouettés et travaillent de façon verticale, tandis que les chélicères de l’acarien de la volaille du 

nord possèdent des structures minuscules de cisaillement à leurs extrémités qui ont une action 

en ciseaux (Fig. 13) (WEISBROTH, 1960). 

 

 

 

 

Figure 12: Vue ventrale d'une femelle de Dermanyssus gallinae 

(WEISBROTH, 1960) 
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4.1.2.1.3 Zachvatkinia 

     Zachvatkinia larica est un acarien des plumes appartenant au genre Zachvatkinia (Dubinin, 

1949), est l’un des 33 genres appartenant à la famille Avenzoariidae qui comprend 15 espèces 

associées principalement aux oiseaux dans les ordres Procellariiformes et Charadriiformes 

(MIRONOV, 1989; 1992; GAUD et ATYEO, 1996; MIRONOV et STEFA, 2013; NEGM et 

al., 2013).Cette espèce a été décrite à l’origine par MIRONOV (1989) à partir des spécimens 

prélevés chez Larus  ridibundus dans le delta de la Volga, en Russie. Zachvatkinia larica se 

distingue des autres espèces du genre Zachvatkinia par plusieurs caractéristiques. Par exemple 

chez le mâle les marges internes des lobes opisthosomiques ont des rebords près de la base de 

setae; trois ou quatre épines dorsobasales existent sur le tarsi IV; Absence de la marge 

antérieure du bouclier adanal (Fig.14) (MIRONOV, 1989). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 13: vue ventrale d'un mâle d’Ornithonyssus sylviarum 

(WEISBROTH, 1960) 

A B 

Figure 14: Zachvatkinia larica (HAN, Y.-D et al., 2016) 

A : mâle ; B : femelle 
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Figure 15: Vue dorsale d’Ixodes ricinus (A: mâle ; B: femelle)  

(LAAMRI et al., 2012) 

4.1.2.1.4 Alloptes  

 Alloptes oxylobus : 

Alloptes oxylobus appartenant au genre Alloptes qui est l’un des genres les plus spécieux 

de la famille des Alloptidae et comprend actuellement environ 50 espèces décrites (GAUD, 

1972; VASYUKOVA et MIRONOV, 1991; KIVGANOV et MIRONOV, 1992; MIRONOV et 

PALMA, 2006). Toutes les espèces de ce genre sont associées à des oiseaux de l’ordre des 

Charadriiformes, à l’exception d’une association d’hôtes douteuse d’Alloptes tubinarii 

rapportée de plusieurs hôtes procellariiformes (DUBININ, 1949). 

4.1.2.2 Les tiques  

Les tiques appartiennent à la classe Arachnide, ordre des acariens et sous-ordre Ixodida. 

Toutes les tiques sont des ectoparasites hématophages obligatoires d’amphibiens, de reptiles, 

d’oiseaux et/ou de mammifères au cours de certaines ou de toutes les phases de leur cycle de 

vie (HOPLA et al., 1994).  

Selon BOUCHERAOUA (2017) les tiques ont une forme ovalaire, aplaties dorso-

ventralement lorsqu’elles n'ont pas gorgées de sang, et deviennent  gonflées et de couleur 

grisâtre lorsqu’elles ont gorgées. Elles sont caractérisées par un rostre terminal bien développé, 

un écusson dorsal chitineux, un scutum qui est réduit chez les femelles, les nymphes et les larves 

; alors qu’il recouvre totalement le corps chez les mâles. Les maladies transmises par les tiques 

sont toujours ceux qui cause de très grave problème de santé à travers le monde et un vraie 

obstacle pour la santé animale et leur productivité (RAJPUT et al., 2006). Les tiques sont 

classées en trois familles, comme suit: 

 Ixodidés : 

Les tiques dures (Ixodidae Dugès, 1834) sont des ectoparasites hématophages obligatoires 

parasitant temporairement ou périodiquement divers taxons de vertébrés terrestres (KOLONIN, 

2008). comprenant 14 genres et environ 680 espèces (HOPLA et al., 1994). Elles mesurent de 

quelques millimètres à un centimètre (ALMOSNI-LE SUEUR, 2015). La Famille est répartie 

dans le monde entier, occupant diverses niches écologiques (Fig. 15) (CAMICAS et al., 1998). 
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Figure 16: Argas reflexus (vue dorsale) (WALKER et al., 2003) 

Figure 17: Cnemidocoptes sp. Vu au microscope (d'après A. R. 

WALKER) 

 Argasidés : 

     Les tiques molles, comprenant cinq genres et environ 170 espèces, sont des habitants de 

nids et de trous, ils ont de nombreuses caractéristiques en commun avec les acariens 

gamasidés. Ils peuvent survivre de nombreux mois (voire des années) dans un état de faim 

(FILIPPOVA, 1966), tous les stades sont des sangsues. Ils sont distribués principalement dans 

les pays à climat chaud, sont très résistants à la sécheresse et sont un grand ravageur dans les 

poulaillers (VALKIIINAS et FAGERHOLM, 1998). Les mâles et les femelles sont identiques 

et on peut les distingués par examen de l'ouverture génitale (Fig. 16) (SOCOLOVSCHI et al., 

2008). 

 

 

 

 

 

 

 

4.1.2.3 Les acariens agents de la gale 

     Les Cnemidocoptes sp et Epidermoptes sp sont les agents de gale les plus rencontrés 

chez les oiseaux domestiques et sauvages (Fig. 17 et 18) (VENNIS, 2001). Les espèces du genre 

Cnemidocoptes sont présentent principalement chez le poulet, la pintade et le dindon 

(AMOUSSOU, 2007), notamment C. laevis qui peuvent provoquer la gale des pattes chez les 

oiseaux de bassecour et les canaris (VENNIS, 2001). Epidermoptes sp sont peu fréquentes, sont 

des agents de gale de la tête qui peuvent rencontrées rarement chez les passereaux, la volaille 

et les oiseaux sauvages (PATERSON, 2006). 
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Figure 18: Epidermoptes bilobatus (crédit photo professeur P. 

Bourdeau ENV Nantes) 

 

 

 

 

 

 

4.1.2.4 Les insectes  

     Les Insectes ectoparasites qui vivent sur les Vertébrés à sang chaud peuvent s'observer dans 

huit ordres: Dermaptères, Mallophages, Anoploures, Hémiptères, Lépidoptères, Coléoptères, 

Diptères et Siphonaptères (SEGUY, 1944). Il existe plus d’un million d’espèces d’insecte dans 

le monde, leurs développement dépend des conditions climatiques, notamment de la 

température (PORLIER, 2008). Le comportement caractéristique de chaque espèce 

d'ectoparasite explique en partie pourquoi les différentes formes ont été l'objet de descriptions 

souples, enfermées dans de grands genres, et pourquoi les auteurs ont décrit de nombreuses 

variétés de chaque espèce (SEGUY, 1944). 

4.1.2.5 Les puces  

Les puces appartiennent à l’embranchement des arthropodes, classe des insectes. Le sous 

ordre des Siphonaptères (anciennement Aphaniptères) comprend environ 2500 espèces et sous-

espèces et plus de 200 genres, la plupart des auteurs les regroupent dans 17 familles et 2 super-

familles: les Pulicoidea (deux familles: Tungidae et Pulicidae) et les Ceratophyllidea (15 

familles) (HOPLA et al., 1994; FRANC, 2004; BEAUCOURNU et al., 2005; DUCHEMIN et 

al., 2006; SIMON, 2009).  

Ils ont une couleur jaune ou brun sombre, mesurant 1 à 8 mm de longueur, des corps aplatis 

latéralement ce  qui leur permet une progression facile à travers le pelage. Leurs têtes sont 

arrondies ou anguleuses et sont étroitement attachées au thorax, munies d'une paire d'antennes 

et d'un peigne céphalique (cténidies) sur la partie inférieure chez certaines espèces. En avant de 

chaque antenne se trouve l'œil ou ocelle, ils ont des longues pattes, adaptées au saut. Le  corps 

et les pattes sont couverts de nombreuses soies. Pour les puces, 95 % des espèces parasitent les 

mammifères et les restes parasitent les oiseaux (RATSIMBAZAFY W.J., 2016)  
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A B 

Figure 19: Ceratophyllus (Emmareus) garei (A: Femelle; B: Mâle) 

(Source: Olha Schedrina /Natural History Museum, London, 2016) 

Les Ceratophyllidae parasitent de nombreuses espèces d’oiseaux tels que les Ceratophyllus 

garei qui parasite les Charadriformes (Fig. 19) (LIBOIS, 2014). La plupart des Ceratophyllidae 

passent la plus grande partie de leur cycle de vie dans le nid de l’hôte ou à proximité. Les 

habitudes de nidification coloniales facilitent le transfert des puces entre les hôtes 

(HOOGLAND et SHERMAN, 1976). 

 

 

 

 

 

  

  

4.1.2.6 Les mallophages  

     Les Mallophages, Ricins ou Lipoptères, comprennent des Insectes de petite taille (1-8 mm), 

aptères, à corps comprimé horizontalement, toujours ectoparasites, pilivores, pennivores et 

saprophages, occasionnellement hématophages, pendant toutes les périodes de leur existence, 

sur un hôte donné. Tous les Mallophages sont inféodés aux Mammifères et aux Oiseaux 

(SEGUY, 1944). 

     Les Mallophages se distinguent immédiatement des autres Insectes ectoparasites par leur 

corps aplati dorso-ventralement et par la conformation de l'appareil buccal. Ce sont des Insectes 

adaptés à la vie ectoparasitaire mobiles ou très mobiles sur l'hôte, ils se déplacent difficilement 

en dehors de celui-ci, et vivent toujours sur des animaux à sang chaud dont la température est 

relativement constante. La majorité des espèces de Mallophages infeste les Oiseaux; quelques 

formes vivent sur les mammifères. Certains boivent occasionnellement le sang qui provient 

d'une blessure antécédente ou d'une lésion qu'ils ont provoquée par l'action continue de leurs 

mandibules (SEGUY, 1944).  

4.1.2.7 Les punaises  

     Le grand ordre des insectes Hémiptères contient plusieurs ectoparasites hématophages, y 

compris environ 115 espèces de  punaises  (Reduviidae : Tiatominae) et environ 74 espèces de 

punaises de lit et de chauve-souris (Cimicidae) (HOPLA et al., 1994). Les genres connus des 
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Figure 20: Œuf, nymphe et adulte de cimex lectularius (GIBB, 

2015) 

hémiptères d’oiseau sont : Cimex, Oeciacus et Haematosiphon .Ils sont hématophages aux 

stades nymphal et adulte. Ils s’incrustent dans le nid le jour et attaquent l’oiseau pendant la nuit 

(ALIMAHENINA, 2016). 

     Les Cimex sont des insectes ovipares à sexes séparés, présentant 5 stades larvaires ; les 

larves, plus claires et plus petites que les adultes, mesurent entre 1,5 et 4 mm. La fécondation 

est traumatique : le mâle perfore l’abdomen de la femelle en différents points. Cette 

insémination est à l’origine d’une forte mortalité des femelles, due au traumatisme lui-même 

ou à l’inoculation de micro-organismes (ANASTAY et al., 2011). 

 Cimex lectularius 

     Cimex lectularius est un ectoparasite exclusivement hématophage qui se nourrit au dépend 

de l’homme. Pour survivre il peut se nourrir aux dépens de chauves-souris, de volailles ou 

d’animaux domestiques. Cette espèce est distribuée dans les régions tempérées comme 

l’Europe, la Russie, ou l’Amérique du Nord. De nos jours l’introduction de cette espèce dans 

des régions plus tropicales est fréquemment observée, au Brésil par exemple (ROBINSON, 

2005). La punaise de lit est un insecte plat, ovale, de couleur brune, non ailé, qui mesure environ 

5 mm au stade adulte (Fig. 20) (ANASTAY et al., 2011). 

 

 

 

 

 

 

 

 Oeciacus hirundinis et Oeciacus vicarius : 

     Oeciacus hirundinis est une espèce européenne et Oeciacus vicarius est américaine  Ces 

punaises parasitent les hirondelles et d’autres oiseaux. Elles occupent le nid des hirondelles 

pendant toute l’année. Durant l’hiver quand le nid des hirondelles est vacant, elles peuvent 

piquer l’homme. Leurs piqures sont réputées plus douloureuses que celles de Cimex lectularius 

(Fig. 21)  (USINGER, 1966). 
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Figure 21: Oeciacus hirundinis et Oeciacus vicarius 

(PERICART, 1972) 

Figure 22: Cimex columbarius  (SKOLKOV, 2010) 

 

 

 

 

 

 

 Cimex columbarius : 

     C’est une espèce européenne qui parasite les pigeons. Ces punaises sont semblables à Cimex 

lectularius, elles sont plus petites avec des antennes légèrement plus courtes (Fig. 22) 

(ROBINSON, 2005). 

 

 

 

 

 

 

 

4.1.2.8 Les poux 

     Les poux ou phtiraptères (Phtiraptera) sont des ectoparasites obligatoires que l’on peut 

trouver dans le monde entier sur les hôtes aviaires, se nourrissant principalement de plumes, de 

sang, de peau morte ou de sécrétions (PRICE et al., 2003; CLAYTON et al., 2008; DURDEN, 

2019). Ils sont également des insectes aptères, c’est-à-dire dépourvus d’ailes. Ils sont aplatis 

dorso-ventralement, et vivent sur la peau de leurs hôtes. Leurs tailles varient entre 0,35 à plus 

de 5 mm de longueur, ils sont macroscopiques. Les poux ont un corps qui se divise en trois 

parties : la tête, le thorax et l’abdomen. Ils possèdent trois paires de pattes, dont les attaches se 

trouvent sur le thorax. Généralement, les pattes antérieures sont plus petites que les pattes 

postérieures .Les poux se répartissent en espèces piqueuses (anoploures) et en espèces 

broyeuses (mallophages). Sont des insectes hématophages, elles prélèvent en perçant la peau 



Chapitre II: Généralité sur les ectoparasites et les endoparasites des aviens 

 

25 

 

de leurs hôtes grâce à leurs pièces buccales. Par contre, les mallophages consomment les 

particules issues de la desquamation de la peau et des croûtes (Fig.23 et 24) (RATSIMBAZAFY 

W.J, 2016). 

 Quadraceps penctatus : 

Quadraceps penctatus (Burmeister,1838) appartient à la famille des Philopteridae et au 

genre Quadraceps qui est cosmopolite et composé d’une grande variété d’espèces et de sous-

espèces qui parasitent les oiseaux de l’ordre Charadriiformes (PRICE et al., 2003).cette espèce 

a été fréquemment observée chez les oiseaux de la famille des Laridés, principalement dans 

ceux du genre Larus  (Fig.23 A) (TIMMERMANN, 1952; PRICE et al., 2003). 

 Actornithophilus piceus lari: 

Actornithophilus piceus lari (Packard, 1870) est une espèce cosmopolite appartient à la 

famille des Menoponidae, au genre Actronithophilus qui infestent les oiseaux de l’ordre des 

Charadriiformes (Fig.23 B) (CLAY, 1962; PRICE et al., 2003). 

 Austromenopon transversum : 

Austromenopon transversum (Denny, 1842) appartenant à la famille des Menoponidae, a 

été principalement isolé des goélands du genre Larus (PRICE et al., 2003). Les poux du genre 

Austromenopon ont été signalés comme parasites de Charadriiformes, Pelecaniformes et 

Procellariiformes (Fig.23 C) (CLAY, 1959; PRICE et CLAY, 1972; PILGRIM et PALMA, 

1982). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A B C 

Figure 23: Différente espèces de poux des oiseaux 

A: Quadraceps penctatus; B: Actornithophilus piceus lari; 

C: Austromenopon transversum  
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4.2 Les endoparasites  

     L’infestation parasitaire est l’un des plus importants problèmes de santé qui peuvent avoir 

une incidence sur la survie et la reproduction des oiseaux, en raison de la fréquence de leur 

apparition mais aussi  de leur impact potentiel, pouvant provoquer une grave infection et même 

la mort dans une grande proportion des populations d’oiseaux qui se trouve dans les régions 

intensément parasitées (REED et al.,2003; MARIETTO et al., 2009). 

     Un certain nombre d’auteurs ont signalé un parasitisme chez les oiseaux (FREITAS et al., 

2002; LUZ et al., 2005; JACOBSEN et al., 2006; MARIETTO et al., 2009) qui sont les hôtes 

d’une grande diversité de parasites digestifs, parmi lesquels on retrouve  des protozoaires et des 

helminthes (COLLET, 2015). 

4.2.1 Les Helminthes  

     Les Helminthes sont définis comme des parasites métazoaires, y compris les 

Platyhelminthes (classes des Cestodes et Trematodes), les nématodes et les Acanthocéphales, 

qui ont tous été signalés comme parasiteurs d’oiseaux sauvages partout dans le monde 

(WOBESER 2008, ROBERTS et al., 2013). Il ’y a qu’environ 24 000 espèces d’helminthes 

infectent les oiseaux, bien que ce chiffre puisse sous-estimer le nombre réel d’espèces 

parasitaires pour ce groupe hôte (CARLSON et al., 2019). Ils sont des macroparasites qui se 

développent à différents niveaux du tractus digestif mais aussi de l’appareil respiratoire des 

oiseaux (COLLET, 2015). 

4.2.1.1 Les Nématodes 

     Les Nématodes sont considérés comme les endoparasites les plus pathogènes et peuvent 

avoir une incidence économique considérable sur l’industrie avicole. Ces parasites peuvent être 

transmis horizontalement, directement entre les oiseaux, par l’ingestion de larves, ou par le 

cycle indirect, qui nécessite un hôte intermédiaire, comme un mollusque ou un insecte. ils 

comprennent Syngamus trachea, Dispharynx, Tetramers, Ascaridia et Capillaria (TAYLOR et 

al., 2010). 

4.2.1.1.1 Capillaria   

     Les Capillairiidea comprennent un très grand groupe de 24 genres qui infectent toutes les 

classes de vertébrés, et 7 d’entre eux affectent le tractus gastro-intestinal des oiseaux 

(Baruscapillaria, Capillaria, Echinocoleus, Eucoleus, Ornithocapillaria, Pterothominx et 

Tridentocapillaria) (YABSLEY, 2008). Les Capillaria sont des parasites qui appartiennent à 

la famille des Trichuridae et la plupart de ses espèces ne sont pas spécifiques et sont décrites 
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chez plusieurs espèces d’oiseaux (COLLET, 2015). Les principales espèces du genre Capillaria 

sont : Capillaria annulata (Molin, 1958) et Capillaria contorta (Creplin, 1839) que l’on trouve 

dans la culture et dans l’œsophage. Capillaria bursata (Freitas et Almeida, 1934), Capillaria 

caudinflata (Molin, 1858) et Capillaria obsignata (Madsen, 1945) infestent l’intestin grêle et 

Capillaria anatis (Schrank, 1790) qui est présent dans le caeca (PARK et SHIN, 2010) 

     Le diagnostic de l’infection capillaire peut être posé par la détection d’œufs dans un 

échantillon fécal, la présence de signes cliniques caractéristiques ou de lésions et l’absence 

d’autres pathogènes (YABSLEY, 2008). 

 Morphologie : 

     Les Capillaria sont des petits nématodes ressemblant à des poils (YABSLEY, 2008). Ses 

œufs sont de formes ovales mesurant 45-55μm de long et 25-28μm de large (COLLET, 2015), 

elles sont facilement reconnaissables par la présence des bouchons bipolaires caractéristiques 

et peuvent avoir une couleur presque clair ou dorée profonde (Fig.24 B) (YABSLEY, 2008).Les 

Capillaria adultes sont des petits vers minces mesurent de 1 à 3 cm de long et 0,1 mm de 

diamètre (GUERIN et al., 2012). Ils sont incrustés dans la muqueuse et ils ont œsophage qui 

possède une partie antérieure musculaire courte et une partie postérieure glandulaire longue 

(stichosome) qui est composée de stichocytes (cellules de la glande cuboïde) (Fig.24 A) 

(YABSLEY, 2008). 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

B 

Figure 24: Capillaria sp 

A: Femelle Capillaria sp. (Source: Faculty of Medicine of Chiang Mai) 

B : Œufs de capillairia avec leurs bouchons bipolaires (Source: ZAJAC et 

CONBOY, 2012- Veterinary Clinical Parasitology). 
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 Cycle évolutifs :  

     Le cycle de vie des espèces des Capillairia peut être direct (chez C. obsignata et C. anatis) 

ou indirect à 2 hôtes (chez C. contorta, C. longicollis, C. caudi inflata). Pour les Capillaria 

ayant un cycle direct, les œufs contiennent des  larves de L1 qui sont infectieux pour le prochain 

hôte aviaire et pour les Capillaria avec un cycle indirect, un hôte paraténique (ver de terre) 

serve d’un moyen de transmission entre les hôtes (YABSLEY, 2008).   

4.2.1.1.2 Ascaridia  

     Les Ascardiidae comprennent la sous-famille des Ascaridiinae du genre unique Ascaridia 

(SKRJABIN et al. 1951) sont des parasites aviaires cosmopolites dont 41 espèces d’ascarides 

ont été signalées chez des oiseaux domestiques et sauvages. Ils causent des maladies ou une 

réduction de la condition physique chez des oiseaux d’importance économique comme les 

poulets, les faisans et les dindons (FEDYNICH, 2008). 

 Morphologie : 

     Les Ascaridia sont des vers opaques de couleur blanche (16 à 120 mm de long) dont les 

mâles sont généralement plus petits que les femelles (CRAM 1927; RUFF 1984). Les œufs 

ressemblent à ceux d’Heterakis mais présentent des parois latérales convexes (Fig.25) 

(COLLET, 2015). 

 

 Cycle évolutif : 

Les Ascaridia ont un cycle de vie direct (monoxènes) et se développent principalement dans 

le tractus gastro-intestinal de leurs hôtes définitifs produisant des ovules qui embryonnent à 

l’extérieur de l’hôte (ANDERSON, 2000). 

 

 

 

 

 

  

 
Figure 25: Œuf d’Ascaridia spp (YBAÑEZ et al., 2018) 
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Figure 26: Trychostrongylus Spp (SHARIFDINI et al., 2017) 

A : Vue au microscope optique de l’œuf de Trichostrongylus spp. 

B : Larve au troisième stade de Trichostrongylus spp. isolée de la culture en gélose (échelle : 100 µm) 

4.2.1.1.3 Trichostrongylus  

    Trichostrongylus spp  sont des petits vers appartient à la superfamille Trichostrongyloidea, 

la plus grande superfamille du groupe connue sous le nom de « nématodes bursatés » (ordre des 

Strongylida) (TOMPKINS, 2008).Ce sont des parasites cosmopolites infestent l’intestin grêle 

et le caecum des oiseaux (COLLET, 2015). Les espèces de Trichostrongylus sont monoxènes 

et ne nécessitent qu’un seul hôte pour compléter leur cycle de vie (TOMPKINS, 2008). 

 Morphologie  

    Petits vers rougeâtres fins, les mâles adultes mesurent de 4 à 8 mm de long et les femelles 

adultes, de 6 à 10 mm, et leur largeur augmente graduellement, passant d’environ 10 μm à 50 

μm de diamètre (Fig.26 B) (TOMPKINS, 2008). 

    Les œufs mesurent d’environ 50-75 μm de longueur sur 25-30 μm de largeur contenant une 

morula n’emplissant pas tout l’espace délimité par la coque de l’œuf et des pôles légèrement 

inégaux) (Fig.26 A) (SEIVWRIGHT et al. 2004). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.2.1.1.4 Syngamus  

    Syngamus sp sont des nématodes appartenant à l’ordre Strongylida et de la famille des 

Syngamidae (COLLET, 2015).Ils infectent la voie respiratoire des oiseaux sauvages et 

domestiques notamment les laridés (DE OLIVEIRA, 2019). Syngamus sp est une espèce 
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Figure 27: Oeuf de Syngamus sp (ANONYME) 

cosmopolite, a été décrit non seulement en Europe, en Russie, mais aussi aux États-Unis, au 

Canada et en Papouasie-Nouvelle-Guinée (FERNANDO et BARTA, 2008). 

 

 Morphologie : 

    Les vers de Syngamus sp sont visible à l’œil nu, mesurant 2 à 6 mm pour les mâles et 5 à 40 

mm pour les femelles et sont de couleur rouge (COLLET, 2015).Ils se fixent au mur de la 

trachée grâce à leur grande capsule buccale qui est bien développée avec huit dents à la base 

(FERNANDO et BARTA, 2008). 

    Les œufs sont ellipsoïdes et bipolaires de taille importante (80-110 μmX40-50 μm) avec des 

opercules distincts à chaque extrémité. Lorsqu’ils sont frais dans les selles, ils contiennent une 

morula (ZAJAC et CONBOY, 2012; FERNANDO et BARTA, 2008).Les œufs pondus à la 

trachée sont crachés et passent aux fèces de l’hôte donc ils peuvent éclore spontanément dans 

l’environnement ou dans l’intestin après l’ingestion (Fig.27) (FERNANDO, STOCKDALE et 

REMMLER, 1971). 

 

 

 

 

 

 

 

4.2.1.2 Les plathelminthes  

4.2.1.2.1 Les Cestodes  

      Les Cestodes ou les ténias sont des parasites qui appartiennent au phylum des 

Plathelminthes. Trois des 14 ordres reconnus par JONES et al. (1994) sont représentés dans la 

classe des Cestodes des oiseaux dont environ 70 espèces appartiennent aux ordres 

Tetrabothriidea et Pseudophyllidea et le reste à la Cyclophyllidea (SCHMIDT, 1986). La plus 

part des espèces infectent l’intestin des oiseaux et certaines peuvent se trouver dans la ceca ou 

sous la paroi du gésier (MCLAUGHLIN, 2008). 
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A B 

Les cestodes sont moins pathogènes que les nématodes mais ils peuvent également 

causer des maladies chez les oiseaux, en particulier une entérite hémorragique grave 

(TAYLOR et al., 2010). Selon les espèces hôtes, les oiseaux apparemment sains peuvent être 

infectés par des dizaines, des centaines ou, dans certains cas, des milliers de cestodes 

(CORNWELL et COWAN, 1963; BUSH et HOLMES, 1986; STOCK et HOLMES, 1987; 

BUSH, 1990). 

 Morphologie : 

    Les cestodes adultes sont de couleur blanche et transparente lorsqu’ils sont vivants. Ils 

mesurent de 1 à 2 mm à 1 m de long (RAUSCH, 1983). Ils se distinguent facilement des 

autres parasites des vers (Trématodes, Nématodes et Acanthocephales) par leur aspect 

segmenté. Leur corps est divisé en trois parties : un solide scolex (tête) (MCLAUGHLIN, 

2008), un cou court contenant des cellules souches, responsables de l’apparition de nouveaux 

proglottis et une strobila qui correspond à une succession linéaire d’organes reproducteurs, 

pour les deux sexes, contenus dans les proglottis (ROBERTS et JANOVY, 1996). Un 

proglottis est un segment contenant les gonades (Fig.28 A ; B)  (HOFFMAN, 1999). 

 Cycle évolutif: 

     La plupart des cestodes des oiseaux ont un cycle de vie indirect, nécessitent un ou deux 

hôte intermédiaire pour leur développement (MCLAUGHLIN, 2008). Les hôtes 

intermédiaires les plus courants sont les crustacés, les acariens, les annélides et les mollusques 

(SCHMIDT, 1970). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 28 : A: Morphologie d’un Cestode adulte (Dr AHRAOU, 2015) ; 

B: Œuf d’un Cestode (SCHOENER et al., 2012) 
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4.2.1.2.2 Les Trématodes  

     Les Trématodes digénétiques sont des vers plats classés dans le phylum des plathelminthes 

parasitant les oiseaux sauvages .Les Trématodes qui provoquent des épizooties à grande échelle 

chez les oiseaux sont Sphaeridiotrema globulus (Psilostomatidae), Cyathocotyle bushiensis 

(Cyclocoelidae) et Leyogonimus polyoon (Lecithodenriidae). Les Trématodes des oiseaux se 

développent généralement à des endroits précis dans le corps de l’hôte principalement dans 

l’intestin (HUFFMAN, 2008).  

 Morphologie : 

     Les Trématodes digénétiques (douves) sont habituellement ovales et aplatis dorso-ventral, 

avec deux meuniers (c.-à-d. un meunier buccal entourant la bouche et un meunier ventral). Les 

Trématodes digénétiques sont principalement hermaphrodites. Les schistosomes font 

exception. Certaines espèces sont capables d’autofécondation. Les œufs dans la plupart des 

formes sont ovales et relativement gros et ont toujours un opercule ou bouchon (Fig.29 B)  

(CHENG, 1986 ; HUFFMAN, 2008). 

 Cycle évolutif : 

     Les Trématodes des oiseaux ont des cycles de vie complexes (CHENG, 1986) comportant à 

la fois des phases de reproduction sexuée et asexuée, la première chez leurs hôtes définitifs 

vertébrés et la seconde chez les hôtes intermédiaires mollusques. Les vers adultes se 

développent à partir de métacercaires lorsqu’ils sont ingérés par un hôte définitif 

(MARQUARDT et al. 2000). Dans lequel ils produisent des œufs qui passent avec des matières 

fécales dans l’eau ou sur la terre ferme (Fig.29 A)  (HUFFMAN, 2008). 

 

 

 

 

 

 

A B 

Figure 29: A: cycle de vie des Trématodes (THIELTGES, 2007) ;  

B : œuf de Trématode (M : miracidium ; O : opercule) (SCHOENER et 

al., 2012) 
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4.2.1.3 Les Acanthocéphales  

     Selon GOLVANE (1994), Les acanthocéphales comprennent plus de 1100 espèces. Elles 

infectent l’intestin grêle des vertébrés notamment les oiseaux. Les espèces des genres 

Arhythmorhynchus et Plagiorhynchus sont les principales formes chez les oiseaux de rivage 

(Charadriiformes) (YABSLEY, 2008). En général, les acanthocéphales causent peu de 

pathologies apparentes chez leurs hôtes aviaires (YABSLEY, 2008). 

 Morphologie : 

     La taille des acanthocéphales des oiseaux varie de quelques millimètres à plus de 10 cm de 

long, selon l’espèce (COLE, 1999; RICHARDSON et NICKOL, 2008). Ils sont des vers 

pseudocoelomatés dioïques dépourvus de tube digestif, les nutriments sont absorbés 

directement par le tégument (BOWMAN, 2014). Les œufs d’acanthocéphales (50-100 μm) 

possèdent plusieurs couches internes entourant la larve appelée acanthor) (Fig.30) (ZAJAC et 

CONBOY, 2012). 

 Cycle de vie: 

     Tous les Acanthocéphales présentent un cycle de vie indirect (YABSLEY, 2008) dans lequel 

les œufs contenant l’acanthore (larve), à travers un hôte intermédiaire arthropode passent par 

deux stades larvaires, ils se développent à travers un stade d’acanthelle en une larve infectieuse 

enkystée appelée le cystocanthe. Les cystocanthes sont ingérés par un hôte définitif vertébré 

dans lequel ils deviennent adultes et se reproduisent de façon sexuée (DIANNE, 2012). 

 

 

 

 

 

 

  

 
Figure 30: Œufs d’Acanthocephales (x40) (TARELLO W, 2009) 
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4.2.2 Les protozoaires  

      Eimeria et Isospora sont parmi les parasites protozoaires les plus prometteurs des oiseaux, 

qu'il s'agisse d'espèces domestiques ou sauvages, provoquant des maladies persistantes, surtout 

en captivité (MARIETTO et al., 2009).  

4.2.2.1 Eimeria  

       L’Eimeria est l'une des coccidies les plus fréquemment signalées chez les oiseaux, ils fait 

partie de la famille Eimeriidae, de l'ordre Eucoccidiorida constituant un groupe important et 

complexe de parasites intracellulaires obligatoires du phylum Apicomplexa (YEBESLEY, 

2008) .Ces protozoaires sont les agents pathogènes de la coccidiose, une maladie infectieuse 

courante chez les oiseaux, généralement limitée au tube digestif (ROSE, 1987), mais elle peut 

infecter les reins et le foie des oiseaux sauvages et elle est souvent asymptomatique mais les 

jeunes oiseaux ou les adultes qui sont stressés ou en mauvaise santé sont capables de développer 

une coccidiose clinique (YEBESLEY, 2008). 

 Morphologie: 

Eimeria peut être différencié des autres genres par leurs oocystes caractéristiques 

(YABSLEY, 2008). L’oocyste contient quatre sporocystes et chacun de ces sporocystes 

contient deux sporozoïtes, Deux autres structures sont présentes à l’intérieur de l’oocyste entre 

les sporocystes, sont l’Oocyst residuum et la granule polaire (EL-SHAHAWI et al., 2012 ; 

BERTO et al., 2013). La paroi de oocyste est composée de la même structure de base dans 

toutes les espèces d’Eimeria, mais sa texture est également variable, de lisse à rugueuse, ce qui 

aide à l'identification d'espèces étroitement apparentées (Fig.31 A) (ALBUQUERQUE et al.,  

2008). 

 Cycle évolutif : 

      Le cycle biologique des parasites du genre Eimeria est monoxène est se déroule en trois 

phases (sporogonie, schizogonie et gamogonie) (COLLET, 2015). L'infection par les Eimeria 

se produit par l'ingestion d'oocystes trouvés dans le nid, le sol, la nourriture ou l'eau contaminée 

.Après l'ingestion, le parasite passe par une série de stades intracellulaires et extracellulaires, 

asexués et sexuels, pour produire des oocystes viables qui sont excrétés dans les fèces (ROSE, 

1987). Les stades asexués, les stades sexués et les oocystes se développent tous dans le 

cytoplasme ou le noyau des cellules infectées (YABSLEY, 2008). 
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4.2.2.2 Isospora 

     Le genre Isospora est un parasite coccidien étroitement lié à Eimeria et environ 140 espèces 

de ce protozoaire entériques ont été signalées dans une grande variété de familles aviaires 

(DUSZYNSKI et al., 2000).Certaines espèces d’Isospora causent l’atoxoplasmose qu’ont été 

signalées comme parasites sanguins dans au moins 58 familles aviaires (BENNETT et al. 1982; 

BISHOP et BENNETT 1992). 

 Morphologie : 

     La morphologie d’Isospora est semblable à celui d’Eimeria mais chez les Isospora, 

l’oocyste sporulé contient 2 sporocystes contenant chacun 4 sporozoïtes (COLLET, 2015). Les 

oocystes sont ronds à ovales avec un diamètre compris entre 20 et 26 μm selon les espèces 

(Fig.31 B) (COLLET, 2015). 

 Cycle évolutif : 

      Comme les Eimeria, les Isospora ont un cycle monoxène et chez plusieurs espèces il est 

limité à l’épithélium intestinal d’oiseau. Ils sont transmis par voie orale fécale qui implique 

l’ingestion d’oocystes infectieux. La plupart des espèces d’Isospora sont considérées comme 

spécifiques aux espèces hôtes (GREINER, 2008). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 31: A: Eimeria sp. (40x)  ; B: Isospora sp. (10x) (BRITO et al., 2017) 
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Figure 32: Situation géographique de la zone d'étude 

1. Objectif de l’étude  

Ce présent travail s’intéresse à l’étude des ectoparasites et des endoparasites chez le 

Goéland leucophée de la région de Boumerdès .Les expérimentations sont été effectuées sur 

une période de 5 mois allant de Février jusqu’au Juin 2022. 

Nos recherches ciblent à :  

- Détecter la présence ou l’absence des ectoparasites et endoparasites qui peuvent infester ces 

oiseaux.  

- Compter et identifier les parasites en cas de leur présence. 

2. Description de la région d’étude  

Le site choisi pour la capture des goélands leucophée se retrouve dans la région de Corso 

au niveau de la wilaya de Boumerdès. Au cours de ce chapitre nous allons présenter la situation 

géographique et les facteurs édaphiques et climatiques qui caractérisent cette région. 

2.1. Situation géographique de la wilaya de Boumerdès  

La wilaya de Boumerdès se situe au nord-Centre de l’Algérie avec 100 Km de profil littoral 

.Elle est limitée au Nord par la mer méditerranée, à l’Ouest par la wilaya d’Alger, à l’Est par la 

Wilaya de Tizi ouzou, au Sud par la wilaya de Bouira et par la wilaya de Blida au Sud-Ouest. 

Ses coordonnées géographiques sont 36° 45' de latitude Nord et 3° 40' de longitude Est. Elle 

couvre une superficie totale de 1456,16 Km² (Fig. 32) (A.N.D.I, 2013). 

La population totale de la wilaya de Boumerdès est estimée à 802083 habitants dans les 

résultats préliminaires du RGPH 2008, réparti sur 32 communes et 09 daïras.  
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2.2. Le relief  

Le relief de la Wilaya de Boumerdès se caractérise par la juxtaposition d’ensembles 

physiques bien différenciés : Les plaines et les vallées au nord, les collines et plateaux dans la 

partie intermédiaire et les montagnes au Sud (A.N.D.I, 2013). 

2.3. Les facteurs climatiques de la zone d’études  

La wilaya de Boumerdès est caractérisée par un climat méditerranéen, il est chaud et sec 

en été, froid et pluvieux en hiver. La température moyenne est de 18° près de la côte et de 25° 

à l’intérieur des terres (A.N.D.I, 2013). 

2.3.1. Température  

Les températures plus élevées en milieu urbain permettent aux goélands de se reproduire 

plus précocement qu’en milieu naturel (ROCK, 2005). Selon la classification de Köppen-

Geiger, le climat de la wilaya de Boumerdès est de type Csa. Elle est l'une des régions les plus 

froides en Algérie, avec une température journalière maximale moyenne de 18.5°C. 

Tableau 1: Températures moyennes des minimales, des maximales et des moyennes 

mensuelles (°C) de la commune de Corso, durant la période (2000-2010). 

O.N.M Boumerdès (BENABBOU et KADI, 2021) 

T min (C°) : Moyenne mensuelle des températures minimale en C°. 

T max (C°) : Moyenne mensuelle des températures maximales en C°. 

T moy (C°) : Moyenne mensuelle des températures en C°. 

      Le tableau 1, montre que Les valeurs les plus basses, sont de 7.3 à 7.6 °C, observées durant 

la période hivernale (Janvier – Février) et le mois le plus chaud est celui de juillet avec une 

température moyenne de 28,25 °C. 

 

Mois Jan Fév Mar Avr Mai Juin Juil Aout Sep Oct Nov Dec 

T min 

(C°) 
7,66 7,34 10,5 8,02 16,32 23,47 26,35 25,61 21,65 21,14 14 9,28 

T max 

(C°) 
15,55 15,63 16,95 12,6 22,63 26,48 30,15 30,47 26,55 29,48 23,6 16,35 

T moy 

(C°) 
11,60 11,48 13,72 10,31 19,47 24,97 28,25 28,04 24,1 25,31 18,8 12,81 
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Figure 33: Variabilité de la température moyenne de la région de 

Corso durant la période (2000-2010) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.3.2. Pluviométries  

     La pluviométrie est irrégulière et varie entre 500 et 1 300 mm/an (entre 650 mm sur les 

plaines et 750 mm à 800 mm sur les massifs montagneux du Sud et de l’Est) (A.N.D.I, 2013).Il 

y a lieu de signaler que la région de Dellys est plus arrosée que le reste de la wilaya avec une 

pluviométrie moyenne égale à 900 mm/an (D.P.A.T., 2009) 

      La répartition des moyennes mensuelles de la pluviométrie de chaque mois durant la période 

2000-2010 dans la commune de Corso est donnée dans le tableau ci-dessous : 

Tableau 2: Précipitations mensuelles moyennes (en mm) de la région de Corso durant 

la période (2000-2010). 

Station métérologique d’Isser (BENABBOU et KADI, 2021) 

     On remarque d’après  le tableau 2, que la période pluvieuse s’étale du mois de septembre 

jusqu’au mois de mai avec une moyenne maximale de 128,8 mm au mois de Décembre, alors 

qu’au période d’été, les précipitations se font très rares avec une valeur de 0,84 mm est 

enregistrée pendant le  mois de Juillet .Le cumule annuel des pluviométries est de 627,7 mm. 

 

Mois Jan Fév Mar Avr Mai Juin Juil Aout Sep Oct Nov Dec 

P 

(mm) 
87,94 57,63 76,86 62,16 42,88 1,23 0,84 1,84 27,96 39,02 100,5 128,8 
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Figure 34: Variation mensuelle des précipitations mensuelles 

moyennes de la région de Corso 2000-2010 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.3.3. Le vent  

     Les vents chargés d’humidité sont de direction Nord-Sud à Nord-Ouest et Sud-Est alors que 

les vents desséchant sont de direction Sud-Nord (BOUHAMADOUCHE, 1993). 

     Les vents dominants sont ceux de l’Ouest et du Nord-Ouest qui soufflent en prédominance 

de Novembre à Avril et généralement sont suivis par des pluies durant la période hivernal. Par 

contre les vents Est et Nord-Est prédominent en été associés à des brises marines (BENABBOU 

et KADI, 2021).Le sirocco, un vent très chaud et sec venant du Sud-Est et Sud-Ouest, souffle 

sur tout le bassin avec une faible intensité à une moyenne de 20 jour/an (ONM Isser, 2015). 

3. Matériel et méthodes 

3.1. Localisation du site d’étude 

     La capture des goélands a été effectuée en février 2022 au niveau de centre d’enfouissement 

technique de la commune de Corso située à 3Km au sud –ouest de du chef-lieu la wilaya de 

Boumerdès (Fig.35)  (BELABDI et MOKRANI, 2018). 

      Le centre d’enfouissement technique de la commune du corso est un centre de stockage de 

déchets ultimes qui a pour but de minimiser les risques de pollution de l’environnement. C’est 

un centre inter-wilaya (Alger-boumerdès) qui s’étende sur une surface de 60 ha (BELABDI et 

MOKRANI, 2018). 
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3.2. Matériels utilisés  

Le matériel de laboratoire utilisé pour la collecte et l’identification des ectoparasites et des 

endoparasites durant la période d’expérimentation est comme suit : 

Aiguille                                                                    Balance électronique                                                 

Tube à essai                                                             Mortier et passoire 

Bavette                                                                     Solution du NaCl. 

Gants                                                                        Formol 

Etiquettes                                                                 Bicromate 

Flacons                                                                     Ethanol à 70% 

Boites Pétris                                                             KOH 

Pince                                                                         Eau distillé 

Ciseaux                                                                     Lame et lamelle 

Sachets de congélations                                            Loupe binoculaire 

Bécher                                                                       Microscope optique 

Papier blanc                                                              Appareil photo 

Congélateur                                                               

 

Figure 35: Capture des goélands au niveau de centre d’enfouissement technique de la commune 

du corso (Original, 2022) 
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3.3. Méthode 

3.3.1. Collecte des Goélands  

     Nous avons trouvé 2 Goélands morts et en raison que cette espèce est protégé au niveau 

nationale et mondial, nous avons capturé seulement 2 autres goélands  (un adulte et un jeune)  

après avoir reçu l’autorisation (Fig. 37 et 38). La chasse de ces oiseaux a été faite au mois de 

février 2022 par des pêcheurs spécialisés. Après la récupération, ils ont été  placés dans des sacs 

en plastique numéroté et fermé séparément pour éviter toute perte de parasites et misent dans 

un congélateur pour la conservation des endoparasites. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 36: Quelques photos de matériels utilisés durant la période d’étude (Original, 2022) 

Figure 37: Goéland adulte capturé (Original, 2022) 
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3.3.2. Diagnostic et identification des ectoparasites  

3.3.2.1. Collecte et conservation des ectoparasites  

     La première étape consiste à examiner visuellement toute les parties du corps des 4 

individus, 2 adultes et 2 jeunes. 

     Dans une seconde étape, on a déplumé les 4 individus et on a rangé les plumes de chaque 

partie du corps dans des sachets de congélation. On a collé des étiquettes sur lesquelles on a 

motionné les données nécessaires (le nom de la partie du corps accompagné du numéro du 

goéland).  

     Dans une troisième étape on a gratté toutes les plumes caudales sur des boites à pétri en ver  

et on a récolté les parasites qui sont tombés à l’aides d’une pince sous la loupe binoculaire. 

     Les petites plumes on les a mis dans des boites à pétri, on les a observé sous la loupe 

binoculaire pour récolter les parasite visible sur les plume à d’une pinces. 

     Enfin, tous les ectoparasites collectés sont conservés dans l’alcool éthylique à 70% dans  des 

flacons de conservation étiquetés pour la protection de leur morphologie. Sur les flacons on a 

motionné le type et la partie du corps qu’a été prélevé le parasite (Fig. 39). 

 

 

   

 

Figure 38: Goéland jeune capturé (Original, 2022) 
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3.3.2.2. Identifications des ectoparasites  

      Notre travail se déroule sous l’assistance de Mme HAMDOUNE au niveau de laboratoire 

de parasitologie à l’université Mouloud Mammeri de Tizi-Ouzou 

     Après avoir séparé les déférents groupes des ectoparasites dans les flacons étiquetés, 

l’identification se fait par les étapes suivantes : 

 L’éclaircissement des parasites par leur immersion dans l’hydroxyde de potassium (KOH) 

à 10% pendant 1 à 7 jours pour les rendre translucides et illustrer leurs critères 

d’identification. 

 Rinçage des spécimens par l’eau distillé pour arrêter la réaction de KOH. 

 Fixation de chaque spécimens entre lame et lamelle  puis les observer à la loupe binoculaire 

ou au microscope optique (Gx10, x40, x100) équipé avec un appareil photo (Fig. 43). 

 

 

 

Figure 39: Les étapes de la collecte et la conservation des ectoparasites (Original, 2022) 
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Figure 40: Dissection d’hôte (Original, 2022) 

 Les clés d’identification : 

     L’identification des genres et des espèces des ectoparasites collectés a été réalisée sur la 

base des clés dichotomiques : 

      Pour l’identification des poux nous avons utilisé les clés de CLAY (1949, 1959, 1962), 

PRICE et CLAY (1972), TIMMERMANN (1952), et WARD (1955), pour les acariens 

celles de GAUD et ATYEO (1996), et MIRONOV (1989), et pour la détermination des 

puces, les clés de BEAUCOURNU et LANAY (1990) et DUCHEMAIN et al. (2003). 

3.3.2.3. Comptage et quantification des ectoparasites  

     Le comptage des ectoparasites été fait sous loupe binoculaire (OPTICA), chaque espèce 

d’acarien est compté séparément en raison de leurs effectifs élevé pour les différencier,  selon 

leur sexe et leur espèce. 

3.3.3. Diagnostic et identification des endoparasites  

3.3.3.1. La recherche des endoparasites  

      Les endoparasites intestinaux sont recherchés par la technique de grattage intestinal, Cette 

technique nous a permis de détecter la présence des vers et leurs œufs dans les muqueuses de 

l’intestin et le gésier. Alors pour récolter ces endoparasites on a subis une autopsie pour chaque 

goéland selon les démarches suivant : 

 Au niveau de l’intestin : 

 Après dissection d'hôte, nous avons pesé  le poids de chaque organe à l’aide d’une 

balance de précision. 

 Nous avons placé tous les intestins  sur un plateau métallique et inciser sur toute la 

langueur pour retirer les vers. 

 Après la récupération, nous avons conservé ces vers (cestodes) dans des flacons 

contenant le formol. 

 Pour la récupération des œufs au niveau des viscères, nous avons conservé les organes 

dans le bichromate.  
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 Au niveau des viscères : 

Dans cette partie nous avons utilisé la technique de flottation selon BUSSIERAS ET 

CHERMETTE (1991). Le principe de cette méthode est d’utiliser un liquide très dense (Na Cl), 

avec une coque qui protège les œufs de la pénétration du liquide pendant une certaine période 

ce qui les permet de flotter à la surface. Et permettant ainsi la détection da la présence des œufs 

des parasites dans les viscères (ROUSSET, 1993). Nous avons suivi les étapes suivantes : 

 Dans un mortier nous avons dilué le contenu du gésier et de l’intestin avec une solution 

du chlorure de sodium et du bichromate. 

 Nous avons broyé la suspension jusqu’à l’obtention d’un liquide. 

 Après broyage et filtration du mélange nous avons versé la suspension obtenue dans un 

tube à essai de façon à obtenir un ménisque convexe. 

 Nous avons placé une lamelle délicatement qui doit recouvrir tout le tube sans bulle 

d’air. 

 20 minutes plus tard nous avons retiré la lamelle et nous l’avons  déposée sur une lame 

pour l’examiner sous microscope photonique (NOVEX). 

 Et enfin l’observation des endoparasites aux différents grossissements (X10, X40, 

X100) (Fig. 43). 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

Figure 41: Délutions et filtration du contenu du gésier et de 

l’intestin (Original, 2022) 
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Figure 43: Observation et identification des ectoparasites et des 

endoparasites sous un microscope photonique équipé d’un appareil 

photo 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.3.3.2. Identification des endoparasites  

     Tous les endoparasites observés sont identifiés par rapport aux caractéristiques 

morphologiques mentionnées dans d’autres études: BURT et EADIE, 1958; ZAJAC et 

CONBOY, 2012; FERNANDO et BARTA, 2008.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Figure 42: Versement du liquide obtenu dans des tubes à essai, 

recouvris par des lamelles (Original, 2022) 
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4. Analyses statistiques des données  

Les résultats de notre travail est exploitées selon des indices écologiques de compositions tels 

que : La prévalence (Pr), L’abondance relative (AR%) , le sexe ratio et Intensité parasitaire 

moyenne  (IM) 

 

4.1. L’abondance relative ou fréquence centésimale (AR%) 

L’abondance relative est le pourcentage des individus d’une espèce (ni) par rapport au 

nombre totale des individus (N) (DAJOZ, 1975). Elle renseigne sur l'importance de chaque 

espèce (SEGHIER et DJAZOULI, 2018). 

L’abondance relative est calculée selon la formule suivante : 

AR% = (ni / N)*100 

Avec : 

ni : nombre des individus d’une espèce i prise en considération. 

N : nombre total des individus de l’ensemble des espèces présentes. 

4.2. Prévalence (Pr)  

C’est le rapport entre le nombre des hôtes infestés (N) par une espèce donnée de parasites 

et le nombre total d’hôtes examinés (H) (MARGOLIS et al., 1982). La prévalence est exprimée 

en pourcentage et elle est calculée par la formule suivante :  

Pr (%) = N/H×100 

Avec :  

N: Nombre d’hôte parasité. 

H: Nombre d’hôte examiné. 

4.3. Sexe ratio  

      Le sex-ratio, encore appelé rapport de masculinité, est le rapport du nombre de mâles et de 

femelles au sein d'une espèce à reproduction sexuée. Il peut être exprimé par le rapport du 

nombre de mâles sur nombre de femelles. Lorsqu'il est exprimé sous forme de pourcentage des 

femelles ou des males par rapport à la population totale, on parle respectivement du taux de 

masculinité (DIA, 1988). 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Reproduction_(biologie)
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Le sex-ratio a été calculée selon la formule suivante : 

Sex-ratio = 
𝑴

𝑭
    ou    

𝑴

𝑭+𝑴
× 𝟏𝟎𝟎 

Avec : 

F: Nombre des femelles 

M: Nombre des mâles 

F + M: nombre total d'individus sexués 

4.4. Intensité parasitaire  

      Elle correspond au rapport du nombre total d’individus d’une espèce parasite (n) dans un 

échantillon d’hôtes sur le nombre d’hôtes infestés (N) dans l’échantillon. 

I = n/N 

 

IM < 10 : intensité moyenne très faible.  

10 < IM 50 : intensité moyenne faible.  

50 < IM 100 : intensité moyenne.  

IM > 100 : intensité moyenne élevée.  
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Le présent travail a été réalisé du mois de Février au mois de mai 2022, son objectif 

est la quantification et l’identification des ectoparasites et des endoparasites des 4 individus 

du Goéland leucophée (Larus michahellis) au niveau de la région de Boumerdès (CET de 

Corso). 

1. Résultats  

1.1. Mensurations des individus capturés (biométrie)  

Après la collecte des quatre individus du Goéalnd leucophée. La mensuration a été faite 

sur deux Goélands seulement à cause des conditions du travail. 

Nous avons déterminé les paramètres morphologiques suivants : 

- Le poids : chaque individu a été pesé à l’aide d’une balance électronique de précision. 

- Les mensurations de différente parties du corps: le bec, le tarse, le dos et les ailes ont été 

effectué à l’aide d’un mettre à ruban. 

Le tableau (03) indique les différents paramètres morphométriques (à savoir le poids, la 

taille, l’envergure, la longueur du tarse et du bec) : 

Tableau 3: Différentes paramètres morphométriques des individus des goélands 

  Goéland 1 Goéland 2 

Poids (g) 952  1050 

Longueur (cm) 36 49,5 

Taille (cm) 18 29 

Envergure  (cm) 116 92 

Longueur du Tars (cm) 6 8 

Longueur du Bec (cm) 6,4 7,3 

 

 

1.2. Résultats parasitaires du Goéland leucophée 

1.2.1. Les ectoparasites  

1.2.1.1. Quantification et identification des ectoparasites  

     Les espèces d’ectoparasites collectées et identifiées sur les 4 Goélands, sont regroupées dans 

le tableau 4. 
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A B 

Tableau 4: Les espèces des ectoparasites inventoriée sur les quatre Goélands 

leucophée  

 

Hôtes 

  Goéland 1 Goéland 2 Goéland 3 Goéland 4 

Classe Ordre Espèce Ni Ni Ni Ni 

A
ra

ch
n

id
a

 

Astigmata 

Zachvatkinia 

larica 
322 3 - 2 

Alloptes 

oxylobus 
287 3 - - 

Mesostigmata 
Dermanyssus 

gallinae 
- - - 2 

In
se

ct
a

 

Phthiraptera 
Quadraceps 

penctatus 
3 - - - 

Phthiraptera 
Actornithophilus 

piceus lari 
2 1 - - 

Phthiraptera 
Austromenopon 

transversum 
2 - - - 

Siphonaptera 
Xenopsylla 

cheopis 
- - - 1 

Total 7 628 

  

Un nombre de 628 individus d’ectoparasites ont été prélevés sur 4 Goélands leucophée  

répartis sur 7 espèces : 3 espèces d’acariens, 3 espèces de poux et une espèce de puce (Fig. 

44 ; 45 ; 46 ; 47). 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 44: Zachvatkinia larica adulte vue sous microscope 

photonique (Original, 2022) 

A: mâle ; B: Femelle 

 

https://www.google.com/search?biw=1366&bih=600&sxsrf=ALiCzsamLjwuGazFxE9kfeF44Fva4jlWgA:1656786963896&q=Mesostigmata&stick=H4sIAAAAAAAAAONgVuLSz9U3MCoqSS5JesRoyi3w8sc9YSmdSWtOXmNU4-IKzsgvd80rySypFJLgYoOy-KR4uJC08Sxi5fFNLc4vLslMz00sSQQA9toYTVUAAAA&sa=X&ved=2ahUKEwjh_c2z7Nr4AhWM2qQKHSz1B9EQzIcDKAB6BAgFEAE
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B A 

Figure 47:Xenopsylla cheopis adulte mâle 

(Original, 2022) 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 45: Alloptes oxylobus adulte femelle (Original, 2022) 

A: vue sous loupe binoculaire ; B: vue sous microscope photonique après 

éclaircissement 

 

A B 

Figure 46: Dermanyssus gallinae adulte femelle (Original, 2022) 

A: vue sous loupe binoculaire ; B: vue sous microscope photonique après éclaircissement 
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B A 
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1.2.1.2. L’abondance relative des ectoparasites des goélands leucophée au niveau 

de la wilaya de Boumerdès  

Les arthropodes inventoriés sur les 4 Goélands leucophée sont représentés dans le tableau 

suivant :  

Tableau 5: L’abondance relative des arthropodes présents sur les Goélands leucophée au 

niveau de la wilaya de Boumerdès (Corso) 

 

Hôtes 

  Goéland 1 Goéland 2 Goéland 3 Goéland 4 

Classe Ordre Espèce Ni AR% Ni AR% Ni AR% Ni AR% 

A
ra

ch
n

id
a

 

Astigmata 

Zachvatkinia 

larica 
322 52,27 3 42,86 - - 2 40 

Alloptes 

oxylobus 
287 46,59 3 42,86 - - -  

Mesostigmata 
Dermanyssus 

gallinae 
- - - - - - 2 40 

Figure 48: Différentes espèces de poux trouvés sur 4 Goélands leucophée (Original, 2022) 

A et B : Actornithophilus piceus lari adulte femelle  

C : Austromenopon transversum adulte femelle  D : Quadraceps penctatus nymphe 

 

https://www.google.com/search?biw=1366&bih=600&sxsrf=ALiCzsamLjwuGazFxE9kfeF44Fva4jlWgA:1656786963896&q=Mesostigmata&stick=H4sIAAAAAAAAAONgVuLSz9U3MCoqSS5JesRoyi3w8sc9YSmdSWtOXmNU4-IKzsgvd80rySypFJLgYoOy-KR4uJC08Sxi5fFNLc4vLslMz00sSQQA9toYTVUAAAA&sa=X&ved=2ahUKEwjh_c2z7Nr4AhWM2qQKHSz1B9EQzIcDKAB6BAgFEAE
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Phthiraptera 
Quadraceps 

penctatus 
3 0,48 - - - - - - 

Phthiraptera 
Actornithophilus 

piceus lari 
2 0,32 1 14,28 - - - - 

Phthiraptera 
Austromenopon 

transversum 
2 0,32 - - - - - - 

Siphonaptera 
Xenopsylla 

cheopis 
- - - - - - 1 20 

 

L’analyse de ces résultats montre que l’espèce Zachvatkinia larica est la plus abondante 

dans trois goéland (Goéland 1: 52,27% ; Goéland 2: 42,86% ; Goéland 4: 40%).Elle est suivit 

par l’espèce Alloptes oxylobus (Goéland 1: 46,59% ; Goéland 2: 42,86% ; Goéland 4 : 20%). 

L’espèce Dermanyssus gallinae est présente uniquement dans le 4ème Goéland (40%). Les 

autres espèces : Quadraceps penctatus, Actornithophilus piceus lari, Austromenopon 

transversum sont faiblement trouvés dans deux goélands (Goéland 1 et 2) et absentes dans le 

3ème et 4ème Goéland. Tandis que l’espèce Xenopsylla cheopis est présente uniquement dans le 

Goéland 4 (20%). 

1.2.1.3. Etude de la prévalence et l’intensité moyenne des ectoparasites trouvés sur 

les Goélands leucophée au niveau de  la wilaya Boumerdès (Corso)  

La prévalence et l’intensité parasitaire moyenne est représentée dans le tableau suivant : 

Tableau 6: Ectoparasites trouvés dans les 4 goélands dans la wilaya Boumerdès (Corso) avec 

l’état de l’hôte, la prévalence et l’intensité moyenne. 

Espèce 
L’état de l’hôte Prévalences 

(%) 
Catégories 

Intensités 

Totale  Infesté moyennes Catégories 

Zachvatkinia 

larica 
4 3 75 Dominante 109 Elevée 

Alloptes oxylobus 4 2 50 Satellite 145 Elevée 

Dermanyssus 

gallinae 
4 1 25 Satellite 2 

 

Très faible 

 

Quadraceps 

penctatus 
4 1 25 Satellite 3 

 

Très faible 

 

Actornithophilus 

piceus lari 
4 2 50 Satellite 1,5 

 

Très faible 
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Austromenopon  

transversum 
4 1 25 Satellite 2 

 

Très faible 

 

Xenopsylla 

cheopis 
4 1 25 Satellite 1 

 

Très faible 

 
 

Dans le tableau 6 , nous remarquons que sur 3 goélands, l’acarien Zachvatkinia larica  

(75 %) est l'espèce qui possède la prévalence dominante (prévalence > 50 %),et sur deux 

goélands, l’acarien Alloptes oxylobus et le pou Actornithophilus piceus lari possèdent une 

prévalence de 50%, ce sont des espèces satellites (prévalence=50) .Sur un seule goéland, une 

prévalence de 25% est présentée par l’acarien Dermanyssus gallinae, le pou Quadraceps 

penctatus et Austromenopon  transversum et par la puce Xenopsylla cheopis qui sont 

considérées aussi comme des espèces satellites (10<prévalence<50). 

Concernant l’intensité moyenne, elle est élevée pour les deux espèces d’acariens 

Zachvatkinia larica (IM=109) et Alloptes oxylobus (IM=145) par contre elle est très faible pour 

les autres espèces. 

 

1.2.1.4. Les résultats de la répartition des espèces d’ectoparasites trouvées sur les 

Goélands leucophée en fonction du sexe  

Nous avons étudié la répartition des tous les arthropodes trouvé dans les quatre Goélands en 

fonction de sexe.  

Tableau 7: Répartition des ectoparasites trouvés sur les 4 goélands en fonction de sexe 

 

Hôte Ectoparasite Espèces 
Sexe 

♀ ♂ Nymphe 

Goélands  

Astigmata 
Zachvatkinia larica 290 37 - 

Alloptes oxylobus 265 25 - 

Mesostigmata Dermanyssus gallinae 2 - - 

Phthiraptera 

Quadraceps penctatus - - 3 

Actornithophilus 

piceus lari 
3 - - 

Austromenopon   

transversum 
- 2 - 

Siphonaptera Xenopsylla cheopis - 1 - 

Total 560 65 3 
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D’après les résultats obtenus dans le tableau 7, on remarque que sur un total de 628 

ectoparasites, 560 individus qui représentent la majorité sont des femelles contre 65 mâles, donc  

les femelles sont les plus abondantes dont 290 femelles représentées par l’espèce Zachvatkinia 

larica. 

 Etude de Sex-ratio des acariens du genre Zachvatkinia et Alloptes 

En raison de l’effectif élevé des acariens du genre Zachvatkinia et Alloptes, nous avons étudié 

leur Sex-Ratio. Les résultats sont montrés dans le tableau suivant : 

Tableau 8: Sex-ratio de deux espèces d’acariens abondantes sur les Goélands 

leucophée infestés. 

 

D’après ces résultats obtenus, nous remarquons que le sex -ratio est très faible, c'est-à-

dire le sex ratio est en faveur des femelles chez les deux espèces (80% à 90% femelles), et ça 

est dû à la plus forte dispersion des femelles par rapport aux mâles. 

 

1.2.1.5. Etude de la répartition des espèces d’ectoparasites trouvées sur les 

Goélands leucophée en fonction des différentes parties du corps 

Les ectoparasites trouvés sont dispersé dans les différentes parties du corps des goélands 

infestés. Nous avons étudié la répartition de chaque espèce des ectoparasites et résultats sont 

présentés dans le tableau suivant : 

Tableau 9: Répartition des ectoparasites trouvés sur les 4 goélands en fonction des 

différentes parties du corps. 

 

Classe Ordre Espèce 
Aile 

gauche 

Aile 

droite 
Dos Ventre Queue 

A
ra

ch
n

id
a
 

Astigmata 

Zachvatkinia 

larica 
165 156 3 1 2 

Alloptes 

oxylobus 
167 120 2 - 1 

Mesostigmata 
Dermanyssus 

gallinae 
2 - - - - 

Espèces 
Sexe 

Sex-ratio 
♀ ♂ 

Zachvatkinia larica 290 37 0,13 

Alloptes oxylobus 265 25 0,09 
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54%

44%

1% 0% 1%

ectoparasites

Aile gauche Aile droite Dos Ventre Queue

Figure 49: Pourcentage des ectoparasites trouvés sur chaque partie du 

corps des Goélands leucophée 

In
se

ct
a
 

Phthiraptera 

Quadraceps 

penctatus 
- - - - 3 

Actornithophilus 

piceus lari 
2 1 - - - 

Austromenopon 

transversum 
- 1 1 - - 

Siphonaptera 
Xenopsylla 

cheopis 
- - - 1 - 

Total 336 278 6 2 6 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

     Selon les résultats obtenus dans le tableau 9 et la figure 49, on remarque que les ectoparasites 

trouvés dans les 4 goélands sont plus répartis dans l’aile gauche (54%) et l’aile droite (44%) 

par rapport aux autres parties du corps et les acariens de l’ordre Astigmata sont plus abondants 

dans les ailes.  

 

1.2.2. Les endoparasites  

1.2.2.1. Quantification et identification des endoparasites  
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A B 

A B 

Figure 51: Œufs de Trichostrongylus sp observée sous microscope 

photonique au Gx40 (B) ; Gx100 (A) (Original, 2022) 

 

 

      Dans la présente étude, 287 individus d’endoparasites ont été prélevés sur l’intestin et le 

gésier des 2 Goéland leucophée (Larus michaellis) (un adulte et un jeune), répartis sur 3 espèces 

de nématodes. Il s’agit de l’espèce Trichostrongylus sp, Sygnamus sp et capillaria sp. (Fig.50 ; 

51 ; 52 ; 53) 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

Hôte 

 

 
Goéland 1 Goéland 2 

Classe Ordre Espèce Ni Ni 

Secernentea Strongylida 
Trichostrongylus 

spp 
2 233 

Secernentea Strongylida Syngamus sp - 51 

Adenophorea Trichurida Capillaria sp 1 - 

Figure 50: Larves de Trichostrongylus spp observée sous microscope 

photonique au Gx40 (B) ; Gx100 (A) (Original, 2022) 
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A B 

Figure 52: Œufs de Syngamus sp observés sous microscope 

photonique au Gx100 (A ; B) (Original, 2022) 

Figure 53: Œuf de Capillaria sp observé sous 

microscope photonique au Gx100 (Original, 2022) 

Figure 54: Graine de pollen (Original, 

2022) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

On a signalé la présence des faux parasites de différentes formes et tailles. Ils présentent 

des formes similaires à des vrais parasites comme eimeria,sp et même aux œufs d'ascaris...ect. 
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1.2.2.2. L’abondance relative des endoparasites des Goélands leucophée au niveau 

de la wilaya de Boumerdès (Corso) 

Les Nématodes inventoriés sur les deux Goélands leucophée sont représentés dans le 

tableau suivant :  

Tableau 10: Les nématodes présents sur les Goélands leucophée au niveau de la wilaya de 

Boumerdès (Corso). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Hôte 

 

 
Goéland 1 Goéland 2 

Classe Ordre Espèce Ni AR% Ni AR% 

Secernentea Strongylida 
Trichostrongylus 

spp 
2 66,67 233 82,04 

Secernentea Strongylida Syngamus sp - - 51 17,95 

Adenophorea Trichurida Capillaria sp 1 33,3 - - 

Figure 55: Quelques faux parasites trouvés dans l'intestin et gésier des 

deux Goélands (Original, 2022) 
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Trichostrongylus spp
82%

Syngamus sp
18%

Capillaria sp
0%

Endoparasites 

 

 

 

 

 

 

 

 

     L’analyse des résultats obtenus d’après le tableau 10 et la figure 56,  montre que chez le 

Goéland 1, l’espèce Trichostrongylus spp est la plus abondante (66,67%)  elle est suivit par 

Capillaria sp (33,3%) avec l’absence totale de Syngamus sp tandis que chez le Goéland 2 

l’espèce la plus abondante est toujours Trichostrongylus spp (82,04%)  suivit par Syngamus sp 

(17,95%) avec l’absence totale de Capillaria sp.  

    On remarque donc une dominance de l’espèce Trichostrongylus spp chez les deux goélands 

avec un pourcentage de 82%. 

1.2.2.3. Etude de la prévalence et l’intensité moyenne des endoparasites trouvés 

chez les Goélands leucophée au niveau de  la wilaya Boumerdès (Corso)  

La prévalence et l’intensité parasitaire moyenne est représentée dans le tableau suivant : 

Tableau 11: Endoparasites trouvés dans deux goélands dans la wilaya Boumerdès (Corso) avec 

l’état de l’hôte, la prévalence et l’intensité moyenne. 

Espèce 

L’état de 

l’hôte Prévalences(%) Catégories 
Intensités 

Totale  Infesté moyennes Catégories 

Trichostrongylus 

spp 
2 2 100 Dominante 117,5 Elevée 

Sygnamus sp 2 1 50 Satellite 51 Moyenne 

Capillaria sp 2 1 25 Satellite 1 Très faible 

 

 

Figure 56:Répartition des endoparasites dans les deux Goélands 
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     D’après le tableau 11, Nous remarquons que sur un totale de deux goélands, l’espèce 

dominante est Trichostrongylus spp  (prévalence=100%). Les nématodes Sygnamus sp (50%) 

et Capillaria sp (25%) sont des espèces satellites présentées sur un seul goéland. 

      En ce qui concerne l’intensité moyenne, elle est de 117,5 (élevée) pour l’espèce 

Trichostrongylus spp et elle est moyenne pour Sygnamus sp (IM=51) et très faible pour 

Capillaria sp (IM=1). 

2. Discussion  

Dans ce présent travail, nous avons étudié les résultats de l’inventaire des ectoparasites et 

des endoparasites du goéland leucophée Larus mechahellis  (4 individus) dans la région de 

corso willaya de Boumerdès (centre d’enfouissement technique). Nous avons discutés les 

résultats obtenus avec d'autres travaux réalisés en Algérie et dans le monde. 

2.1. Discussion sur les ectoparasites  

      Dans ce travail, le Goéland leucophée est parasité par trois groupes importants des 

ectoparasites les acariens, les poux, et les puces. 

      L’espèce Zachvatkinia larica est plus abondante avec une abondance relative de 52,27% 

sur le Goéland 1, 42,86%  sur le Goéland 2 ; 40% surf le Goéland 4 et 0% sur le Goéland 3 

suivit par Alloptes oxylobus avec une abondance relative de 46,59% sur le Goéland 1 ; 

42,86%  sur le Goéland 2,  20 % sur le Goéland 4 et 0% sur le Goéland 3. Les autres arthropodes 

sont faiblement enregistrés. Dermanyssus gallinae est signalé uniquement sur le Goéland 4 avec 

une abondance de 40% ; les espèces appartenant à l’ordre des Phthiraptera  tels que Quadraceps 

penctatus (0,48%), Actornithophilus piceus lari (0,32%),  Austromenopon transversum 

(0,32%) sont beaucoup plus trouvés sur le Goéland 1. L’espèce Xenopsylla cheopis a été 

signalée sur le goéland 4 (20%). 

      Selon AZAZGA (2018), le mode de distribution des différents groupes parasitaires sur 

l’hôte a révélé que la plus grande concentration des parasites est surtout localisée au niveau des 

ailes. 

      Concernant le pourcentage des femelles, il est maximal à celui des mâles  que ce soit chez 

les acariens ou chez les poux. 

      Les parasites que nous avons récolté se trouvent à plusieurs endroits  du corps le dos, le 

ventre, la queue mais en faible quantité tels que  les poux, les  puces. Alors que sur les ailes,  plus 

précisément  sur les rémiges, ils se trouvent en grande quantité, surtout les acariens 
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Zachvatkinia larica et Alloptes oxylobus. Les plumes d'oiseaux sont considérées comme le 

milieu de vie le plus approprié pour les ectoparasites en termes de nourriture et le biotope du 

parasite (MESBAHI-SALHI, 2014). 

      La plupart des ectoparasites telle que les poux, les puces, les tiques, sont présente à la 

plumes et la peau des oiseaux (TOLBA, 2014). 

      Selon la note de ABDESSAMED (2018), les conditions climatiques environnementales 

telles que : l'humidité, les précipitations et la température sont des facteurs importants qui 

déterminent dans le taux d'infestation par les poux appartenant au groupement des ectoparasites. 

  

2.2. Discussion sur les endoparasites  

Dans notre étude sur les endoparasites des oiseaux Goéland leucophée, nous avons trouvé 

3 espèces dont Trichostrongylus spp, Sygnamus sp et Capillaria sp. 

Trichostrongylus spp est l’espèce la plus dominante avec une prévalence de 100% suivit 

par Sygnamus sp (50%) et Capillaria sp (25%) qui sont tous les deux satellites. 

La valeur d’intensité moyenne de l’infestation par Trichostrongylus spp est la plus élevé 

(IM=117,5) par rapport à celle de l’infestation par Sygnamus sp (IM=51) tandis que l’intensité 

de l’infestation par Capillaria sp est la plus faible.  

La pluparts des endoparasites inventoriés sont présentés dans le gésier du 2 ème goéland 

(jeune). 

Les conditions climatiques telles que : L’humidité, les précipitations, et la température 

dans le site d’étude pourrait être favorable à l’augmentation de la charge parasitaire (DJELLA 

et DJEFFAL, 2020). Une étude britannique réalisée par DE OLIVEIRA (2019) sur Larus fuscus 

le Goéland argenté était la seule à montrer Syngamus sp. Cela suggère que ce parasite 

respiratoire peut être plus répandu dans les régions où le temps est froid, tempéré et humide. 

Les études de LOCKE et al. (2012) ont montré que la distance géographique (en 

particulier plus loin de l’équateur) et la différence d’âge entre les populations de goélands ont 

un fort impact sur la perte de similarité des communautés de parasites. En outre, il faut garder 

à l’esprit que chaque emplacement géographique est lié à des conditions climatiques différentes, 

des habitudes alimentaires, la disponibilité d’hôtes intermédiaires. Cela contribue à des 

communautés parasitologiques distinctes (DE OLIVEIRA, 2019). 
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Selon les résultats de DJELLA et DJEFFAL (2020) et DE OLIVEIRA (2019) obtenus 

dans leurs études et les résultats obtenus dans notre étude, on peut dire qu’il y a une similarité 

avec l’infection de différents types d’oiseaux par les endoparasites dans la région d’Algérie et 

dans plusieurs régions du monde. 
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Conclusion 
 

Notre étude porte sur la connaissance des ectoparasites et des endoparasites du Goéland 

Leucophée Larus michahellis (Naumann, 1840) au niveau de la willaya de Boumerdès (Corso) 

en Algérie. On peut dire que les Goélands sont de bons modèles biologiques pour étudier leurs 

parasitismes. 

La plupart des ectoparasites (poux, les puces, les tiques et les acariens) sont associés à 

la peau et aux plumes mais certaines espèces infectent des sites sous-cutanés (acariens et 

mouches) (FURMAN et CATTS, 1982 ; CLAYTON et WALTHER, 1997).  

Il se trouve que chez le Goéland 1, les acariens appartenant à l’ordre des Astigmata est 

le plus trouvé avec deux espèces différentes Zachvatkinia larica (52,27%) et Alloptes oxylobus 

(46,59%) par l’ordre des Phthiraptera avec 3 espèces différentes, Quadraceps penctatus 

(0,48%), Actornithophilus piceus lari et Austromenopon transversum avec la même abondance 

(0,32%). Tandis que chez le Goéland 2 l’abondance relative de Zachvatkinia larica et Alloptes 

oxylobus est la même (42,86%) suivit par la seule espèce Actronithophilus piceus lari (14,28%) 

appartenant à l’ordre des Phthiraptera. Chez le Goéland 4 nous avons trouvé une nouvelle 

espèce Dermanyssus gallinae avec une abondance de 40% appartenant à l’ordre des 

Mesostigmata qui est la plus dominante suivit par l’ordre des Astigmata avec les deux espèces 

Zachvatkinia larica (40%) et Alloptes oxylobus (20%). Nous avons également trouvé une 

espèce de puce Xenopsylla cheopis, appartenant à l’ordre des Siphonaptera avec une abondance 

de 20%, alors que nous n’avons trouvé aucune de ces espèces chez le Goéland 3. 

      Il se trouve que les ectoparasites présents dans les 4 goélands sont plus répartis dans l’aile 

gauche (54%) et l’aile droite (44%) par rapport aux autres parties du corps et les acariens de 

l’ordre Astigmata sont plus abondants dans les ailes. 

      Chez les 3 Goélands, les femelles de toutes les espèces d’ectoparasites chez toutes sont plus 

abondantes que les males dont 290 femelles représentées par l’espèce Zachvatkinia larica. 

      D’après notre étude sur la recherche des endoparasites sur 2 Goélands leucophée (Larus 

michahellis), nous avons prélevé 287 individus répartis sur 3 espèces de nématodes : 

Trichostrongylus spp, Sygnamus sp et Capillaria sp. 

La prévalence  de Trichostrongylus spp est la plus dominante, elle atteint 100% suivit par 

Sygnamus sp avec 50% puis 25% pour Capillaria sp. L’intensité est élevée avec 117,5 chez  

Trichostrongylus spp, moyenne chez Sygnamus sp avec 51 et faible chez Capillaria sp. 
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      Vu que ces oiseaux sont migrateurs, donc ils peuvent transporter de divers agents 

pathogènes; pour cela, il faut réaliser d'autres études sur l'inventaire des ectoparasites et 

endoparasites et même les mésoparasites, ainsi que les autres espèces aviaires qu'ils abritent, 

car ces derniers peuvent être des causes des maladies parasitaires de ces Goélands. 

      Vu que ces derniers temps ces oiseaux s'installent sur les habitats, alors il est nécessaire de  

tenir compte des agents pathogènes qu'ils peuvent transmettre aux humains. Cependant il faut 

faire plus d'efforts sur les recherches des maladies vectorielles qui menacent l'humanité. 
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